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LE NUMÉRO CENTIMES 

95, Rue ci© la Ï3arse, 7S *- SVIsœseill© 

Voici la Grèce en pleine crise. Et le 
Voi en pleine voie de rupture avec le 
'Parlement qui, obéissant à l'appel de 
de M. Venizelos, a culbuté seul le mi-
nistère de M. Zaïrois. C'est un sujet qui 
nous passionne, mais que nous devons 
traiter avec ménagement parce qu'il 
ne nous concerne point directement. 
Nous ne devons pas oublier que les 
peuples ne sont nullement obligés de 
prendre les armes pour nous dans ce 
conflit. Mais nous avons cependant le 
droit, en nous maintenant dans les li-
mites de la pure et sereine critique, 
d'apprécier leurs intérêts et les actes de 
leurs gouvernements. 

Que, M. Venizelos ait raison ! Cela ne 
fait pas l'ombre d'un' doute pour qui 
examine froidement les choses. La 
Grèce, n'a rien à attendre des empires 
centraux. Mais l'exemple des Bulgares 
est là pour nous montrer que les na 
tions sont quelquefois conduites par 
leurs gouvernements dans une voie 
contraire à leurs intérêts. 

Le peuple bulgare ne tenait pas, à 
m coup sûr, à marcher contre la Russie 
^ libératrice, et le voilà en pleine guerre. 

11 a suffi pour cela d'un roi à ten-
dance autrichienne et d'une coterie poli-
tique corrompue par l'Allemagne. 

Quoique l'attitude de la Grèce et de la 
Roumanie reste sympathique à notre 
cause, il est clair que leurs souverains 
font machine arrière et freinent pour 
ainsi dire les tendanbes de leurs peu-
ples. Le roi de Roumanie, à son insu 
peut-être, reste un Hohenzollern, et le 
roi de Grèce ne peut sans doute se dé-
cider à se dégager tout à fait de son âï-
liance familiale avec le kaiser. Il est 
incompréhensible pour une nation dé-
mocratique comme la nôtre, ' qu'au 
vingtième siècle, une parenté privée 

- puisse influer sur la vie des peuples. 
C'est cependant un fait qu'il faut cons-
tater. 

11 en est un autre sur lequel nous 
n'avons pas à nous illusionner - les 
neutres ne sont pas encore suffisam-
ment convaincus de notre victoire fi-
nale. Et c'est, cela qui.engendre leur ti-
midité. Le roi de Grèce, le roi de Rou-
manie hésiteraient moins s'ils étaient 

.*v assurés de notre triomphe et le tsar Fer-
dinand de Bulgarie, avec l'absolue ab-
sence de scrupules qui le caractérise, 
se serait jeté à corps perdu de notre 
côté s'il avait cru à la défaite de l'Alle-
magne et de l'Autriche. 

Cet état de doute a deux causes : Une 
vieille habitude d'abord. Depuis qua-
rante ans, les petits et les faibles ont 
accoutumé de croire que l'Allemagne 
régenterait indéfiniment le monde. 
Mais il est dû aussi à la propagande 
merveilleusement organisée par nos en-

f nemis. 
^ Ces gens-là ont fait de la diplomatie 

comme une affaire, et ils vendent leurs 
louanges et leur grandeur avec les pro-
cédés mêmes qu'ils employaient pour 
vendre leurs nombreuses camelotes. Ils 
ont une publicité merveilleusement 
Caite. 

Ce qui s'est fait en Amérique par 
l'intermédiaire du comte Bernstorff se 
fait dans tous les pays neutres. A Athè-
nes notamment, le baron de Schœnk 
a organisé sa légation comme une mai-
son de commerce. Il dispose d'un nom-
breux personnel et achète sans compter 

# les influences, les journaux et tous les 
* gens qui peuvent lui être utiles. 

L'Allemagne, sur ce terrain comme 
sur les autres, a vu grand, et elle a vu 
■juste. Qu'importe de dépenser quelques 
dizaines ou même quelques centaines 
de millions à répandre de fausses nou-
velles à s'assurer des concours ! Quel-
ques centaines de millions ? C'est le 
prix de quelques jours de guerre et 
rien de plus I Nous autres, nous som-
mes restés de braves petites gens et 
convaincus que tout le monde serait 
aveuglé par la justesse de notre cause, 
et attendant bonnement qu'elle soit re-
connue par chacun. 

Le résultat, c'est que M. Venizelos 
est, à l'heure présente, menacé d'assas-Y sinat par des sicaires allemands... Le 
résultat c'est qu'à force d'entendre 
chanter sur tous les tons les prétendues 
victoires allemandes, dont le récit vient 
entretenir l'état d'esprit signalé plus 
haut, le monde continue à croire à la 
puissance de l'Allemagne. 

11 lirait cependant avec profit une dé-
claration faite il y a quelque temps par 
M. Venizelos, où l'éminent homme d'E-
tat annonçait à ses compatriotes la vic-
toire finale de l'Entente. 

Il suffit d'ailleurs d'un peu de ré-
flexion pour en être convaincu. Au dé-

T but, l'Allemagne, nation de proie qui 
avait prémédité son coup, avait une su-
périorité formidable. Mais chaque jour 
qui passe l'use et la diminue. 

C'est maintenant de notre côté qu'est 
la supériorité des effectifs/C'est de no-
tre côté que s'affirme de plus en plus 
la supériorité du matériel, car les infé-
riorités du début disparaissent. Notre 
canon reste inégalé, notre artillerie 
lourde progresse, nos mitrailleuses 
augmentent, nos productions de muni-
tions dépàssént chaque mois le mois 
précédent. Et ce qui est vrai pour nous 
l'est également pour les Anglais et pour 
les Puisses. Avec cela, nous disposons 

* de la supériorité financière, et des fa-

cilités rie ravitaillement qui donnent 
l'accès à tous les marchés du monde 
par la mer libre. Comment veut-on que, 
fatalement, logiquement, indubitable-
ment, l'Allemagne ne finisse pas par 
s'effondrer ? 

Qu'importe ! répondent les pessimis-
tes. Elle est toujours chez nous, elle 
se bat en France et en Russie, elle sera 
peut-être demain à Constantinople. Il se 
peut ! Et c'est pourquoi elle éblouit 
bien des neutres. 

Mais l'Histoire nous enseigne que 
tout cela est, en somme, de piètre im-
portance. En 1812, .Napoléon dominait 
l'Europe. Il occupait la Belgique, la 
Hollande, . l'Italie, l'Allemagne, l'Au-
triche, la moitié de l'Espagne, et signait 
.des décrets à Moscou. Il n'avait jamais 
cependant été plus près de sa ruine 
parce que la France était épuisée.. L'u-
sure est de toutes les maladies la plus 
irrémédiable. La catastrophe était iné-
luctable. L'Allemagne en est là, en un 
temps où les choses et les gens s'usent 
plus vite, et elle n'a point de Napoléon. 

André Lefèvre 

L© nouveau présidenf 
du Conseil de Qrèce 

M. STEPHANOS SCOULOUDIS 
Encore un Cretois arrivé haut, bien que 

parti d'en bas. Invité un jour à parler dans 
une réunion d'employés de commerce, il a 
raconté lui-même qu'il avait débuté en qua-
lité de commis de magasin. Le commis ne 
tarda pas à devenir banquier. Il lut, avec 
Syngros et quelques autres, un des fonda-
teurs da la Banqiue de Constantinople, qui a 
disparu depuis. Il quitta Constantinople avec 
une jolie fortune. 

Comme beaucoup d'autres riches grecs, M. 
Stéphanos Scouloudis, après Constantinople, 
vint, à Athènes. Sa fortune s'accrut encore 
par d'heureuses spéculations. Il aborda en-
suite la politique. 

Prévenant, de matières courtoises, de phy-
sionomie distinguée qs'encadre une barbe de 
philosophe antique, M. Scouloudis se concilie 
les sympathies. Il a l'esprit délié, de la cul-
ture, parle facilement plusieurs langues et 
particulièrement bien le français. A. Constan-
tinople, il s'occupait des affaires de la s Na-
tion J (c'est ainsi que l'on désigne les Grecs 
de Turquie). Aussi connaît-il fort bien la si-
tuation des provinces grecques de l'Empire 
ottoman.' C'est un peu pour .cela que Tricou-
pis, à qui il s'attacha d'abord, comme la plu-

M. Scouloudis 
part des Grecs de l'étranger, le prit en grande 
amitié. 

Son dévouement s'adressait plus encore à la 
personne de Trieoupis qu'à son parti. Il fut 
élu quelque temps après son arrivée en Grèoe 
■député de Syra. Les « homogènes », comme 
on appelle les richards grecs qui ont fait for-
tune à l'étranger, se faisaient alors élire à 
Syra en dépensant une centaine de mille 
francs pour leur élection. 

A la Chambre, M. Scouloudis ne prit pas sou-
vent la parole. Non réélu à la nouvelle légis-
lature, Trieoupis lui donna comme fiche de 
consolation la légation d'Espagne, où la Grèce 
est d'ordinaire représentée, par son ministre 
à Paris, qui se rend à Madrid quand il en 
est besoin. M. Scouloudis fit une courte ap-
parition à Madrid, remit ses . lettres ae 
créance et donna peu après sa démission. 

De nouveau, il briga un siège de député, 
à Thèbes cette fois, et fut élu. Trieoupis, re-
venu au pouvoir, en fit un ministre de la 
Marine. Il fut même, ad intérim, ministre de 
l'Instruction publique, où il * sabra » le per-
sonnel. 

Il tomba avec Trieoupis. Il .fit, deux ou 
trois ans après, partie du ministère Rhallys, 
arrivé SJU pouvoir après l'entrée des Turcs 
en Thessalie. Aux Affaires Etrangères, où 
il resta quelques mois, il n'eut pas de liberté 
ni d'initiative ; les puissances, dont la Grèce 
ava.it demandé et obtenu la médiation diri-
geaient elles-mêmes les négociations avec la 
Turquie et s'entendaient directement avec 
le' roi. Le ministre des Affaires Etrangères 
pouvait tout au plus faire des suggestions. Il 
en fit d'utiles. Une ou deux de ses notes peu-
vent être rangées parmi les meilleures pièces 
sorties de la chancellerie hellénique. 

M. Scouloudis fut un des premiers tricou-
pistes qui reconnurent M. Théotokis comme 
nouveau chef du parti i veuf », comme on 
disait alors,.de son hégète. Il se tint trois ans 
à l'écart de la politique active. On ne le vit 
assumer aucun rôle dans cette période si in-
téressante de la rénovation de la Grèce qui 
avait commencé par la ligue militaire et la 
dépossession du diadoque Constantin de ses 
fonction et commandement dans l'armée. 
D'ailleurs la mise au rancart de l'ancien per-
sonnel politique fut complète. .La Grèce lui 
dut non seulement son salut, mais sa régéné-
ration, si malheureusement compromise de-
puis par la politique qu'en connaît. 

Ce fut M. Venizelos qui ramena M. Scou-
loudis sur la scène. 

Dans l'hiver 1912-1913, M. Venizelos le prit 
avec lui comme plénipotentiaire à la confé-
rence balkanique de Londres. Durant toutes 
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Paris, 9 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Fusillade continue de part et d'autre dans la région de Loos. 
Plus au Sud, combats de patrouilles dans lesquels nous avons eu 
l'avantage. 

De violents bombardements ennemis ont eu lieu dans le secteur 
de Beuvraignes et en Champagne, dans la région du Trapèze ; notre 
artillerie a partout et très énergiquement riposté. 

Nuit calme sur le reste du front. 

81» asphyxiants trouvés en ûnampaps dans Sas tranchées ennemies 

ces négociations, M. Scouloudis se comporta 
avec beaucoup de tact et le juste sentiment 
de la situation. Il témoigna alors de senti-
ments amicaux envers la Triple-Entente. 

PROPOS DE GUERRE 

Le Duel 
II paraît que dégoûté, d'une lutté vaine, 

M. Venizelos songerait a nouveau à se re-
tirer de la politique. 

Il n'y a guère de volonté, si déterminée 
qu'elle soit, qui puisse résister au manège 
auquel est obligé de se livrer l'ancien mi-
nistre de Constantin Ier. 

Appelé par son roi, puis renvoyé, rappelé 
et rejeté à nouveau ; acclamé, loué, adulé, 
puis critiqué, combattu ; haussé au pinacle 
comme le représentant de la volonté natio-
nale, répudié ensuite comme dangereux pour 
le pays, on conçoit que cet homme en ait 
assez, et qu'il préfère à l'atmosphère germa-
nisée d'Athènes, l'horizon marin et les oli-
viers bleus de son île natale. 

Entre le patriote fervent, qu'est Venizelos 
et le roi Constantin, la mésentente est de-
venue flagrante, le duel évident. L'esprit du 
premier procède d'une race, d'un attavisme 
qui n'a nul lien de parenté avec l'esprit du 
second. 

Après la première rupture, on pouvait es-
pérer un rapprochement, on ne le voit plus 
guère aujourd'hui. Ces deux cœurs très dif-
férents ne sont pas faits pour s'entendre. 

Pour la politique que le beau-frère du kai-
ser entend manifestement Imposer au pays 
dans lequel, en dépit de son sceptre, il n'est, 
qu'un métèque, Venizelos est une gêne, et 
une gêne que Berlin voudrait bien faire sup-
primer d'un coup de revolver si elle ne crai-
gnait un résultat opposé à celui qu'elle cher-
che. 

Le revolver ni le poignard n'effraient le 
descendant des fiers Crétois de 1868 ; mais 
on conçoit la lassitude, le découragement de 
Venizelos de ne pouvoir épargner à sa Pa-
trie, avec la honte d'une ingratitude envers 
ses libérateurs, la faute politique où sombre-
rait, sans doute, le lumineux génie de l'Hel-
lade. 

ANDRE NEGIS 

Emdèn, pirate de l'océan, est jeté à la cite 
et coulé par le croiseur australien Sydney. 

Dans l'Afrique orientale allemande, devant 
l'Ile de Mafia, le croiseur allemand Kœnigs-
berg est embouteillé, par le croiseur anglais 
Chatam. 

Sur l'Adriatique, destruction du sémaphore 
de Lissa par le contre-torpilleur fran'çais 
Spahi. ■ Ï 

Dans les mers de Chiné et au lapon, toute 
la flotte allemande est prise par les Japonais. 

Lire à la 4e page 
LE DERNIER DES TROUBADOURS 

IL Y A UN AN 

Mardi 10 Novembre 
Sur l'Yser, l'offensive ennemie, avee de 

nouveaux renforts, redouble d'acharnement 
et de violence ; les alliés prennent Lombaer-
tzyde ; les Allemands entrent à Dixmude ; 
ils occupent Saint-Eloi, au sud d'Ypres, qu'ils 
ont détruite et incendiée et qu'ils continuent 
de bombarder ; vive canonnade sur le reste 
du front - progrès des Français au centre, 
dans la région de Loivre, en face de Bri-
mant, entre Beims et Berry-au-Bac, à Poin-
court, au nord de la forêt de Parfoy, et à 
l'aile droite, au col de Sainte-Marie et au 
sud-esù de Thann. 

En Prusse orientale, occupation par les 
Busses de la forêt de Bominten, chasse im-
périale de Guillaume II, et de Goldap ; recul 
des Allemands au delà des lacs de Mazurie, 
Sur la Warlka, les généraux allemands von 
Merengel et von Liebert sont faits prison-
niers par les Busses qui, en Galicie, occupent 
Przeszow, Dynow et Listro. 

Près de Smendrevo, les Serbes font 3.000 
prisonniers autrichiens. 

Dans l'océan Indien, à Vile des Cocos, au 
large, de Freemantle, le. croiseur allemand 

6 
LES MORTS HÉROÏQUES 

ofls-LieoleoaDt Morelii 
1er! to Slip dliieiif 

Encore un enfant du Midi qui vient de 
tomber héroïquement au champ d'honneur. 
Le sous-lieutenant Antoine * Mbrëlli, dont la 
famille habite Marseille, était né en Corse, 
le 7 octobre 188G; II n'avait pas encore 30 ans. 

Elevé à l'école d'enfants de troupes de Saint-

Le sous-lieutenant Morelii 
Hippolyte-du-Fort, il s'engageait à 18 ans au 
157e d'infanterie à Lyon. Il partit à la mobi-
lisation, mais fut évacué pour maladie. Re-
parti dans le 297° d'infanterie, il prit part 
à de multiples combats où il se comporta 
en vaillant soldat. 

Le sous-lieutenant Morelii a été tué en Al-
sace le 7 août 1915 d'un éclat d'obus à la 
tête, , alors qu'il rassemblait sa section .sous 
un violent bombardement pour la conduire 
en première ligne repousser une attaque en-
nemie. 

Sa belle conduite lui a valu d'être cité à 
l'ordre du jour de la brigade.; La citation 
qui porte la date du 15 août 1915 est ainsi 
conçue : 

« Le 7 août 1915, a, sous un bombardement, 
fait preuve d'une grande énergie, en se mul-
tipliant pour rassembler, ses hommes. Tombé 
au champ d'honneur. » f 

Soldat de vocation, le sous-lieutenant Mo-
relii adorait l'armée. Doué du plus grand 
patriotisme, il avait fait à la France le sa-
crifice de sa vie. Puisse sa fin glorieuse 
atténuer la douleur de son père et de sa 
mère et de ceux qui le pleurent, à qui le 
Petit Provençal adresse ses plus sympathi-
ques condoléances. — R. 
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Paris, 9 Novembre. 
Les ministres se sont réunis ce matin à l'E-

lysée, sous la présidence de M. Poincaré. Us 
se sont entretenus dè la situation diplomati-
que et militaire. 

M. Ribot, ministre des Finances, a soumis 
à l'approbation du Conseil, les déclarations 
qu'il doit faire à la Commission du Budget, 
au sujet des crédits provisoires pour le pre-
mier . trimestre 1916, et de l'application de 
l'impôt sur le revenu aux bénéfices exception-
nels réalisés pendant la guerre. 

Le Conseil a'autorisé le ministre des Fi-
nances à déposer jeudi, à la Chambre des Dé-
putés, un projet d'emprunt en rentes cinq 
pour cent. 

•» De notre correspondant particulier 

Paris, 9 Novembre. 
Impuissant à briser notre front, contre le-

quel il s'est vainement acharné depuis un 
an, l'ennemi a tourné ses efforts contre la 
Bussie, qu'il espérait mettre plus facilement 
hors de cause. 

Après des succès rapides, il a été arrêté de 
ce côté, où, comme chez nous, il a les plus 
grandes peines à se maintenir sur ses posi-
tions actuelles. 

Alors, il se tourne vers l'Orient. Sa tenta-
tive de ce côté a un double but, d'abord ra-
vitailler la Turquie, à bout de souffle, en-
suite, frapper l'imagination des neutres par 
une entrée triomphale à Constantinople et, 
à la faveur de cette nouvelle victoire, impo-
ser la paix. 

Comme la réalisation de ce plan lui assu-
rerait la conquête de la Serbie, il aurait un 
gage de plus à ajouter à ceux qu'il détient 
déjà avec les territoires qu'il occupe en 
France, en Belgique, en Bussie, et peut-être 
espérait-il nous amener à dégarnir notre 
front, et, à la faveur de cette diversion ma-
chinée par lui, nous écraser. 

Le plan est d'envergure et porte bien la 
marque du <t kolossal made in Germany », 
seulement l'Allemagne a compté sans la ré-
sistance des Serbes, qui infligent à ses ar-
mées des pertes terribles. 

Le kaiser espérait mettre un mois pour al-
ler à Constantinople. Ses armées ont par-
couru exactement quelque quatre-vingts kU 
lomètres, et vont se trouver maintenant dans 
la région la plus montagneuse de la Serbie, 
où elles auront les plus grandes difficultés 
à se mouvoir. 

Or, nous n'avons pas dégarni notre front 
pour constituer le corps expéditionnaire 
d'Orient, les Busses n'ont pas dégarni le 
leur, bien mieux, ils ont en réserve huit mil-
lions d'hommes qui seront bientôt prêts à 
entrer en campagne quand ils auront reçu, 
avec leur armement, l'instruction et l'entraî-
nement nécessaires. 

Je ne parle pas des Italiens, qui disposent 
de forces dix fois supérieures à celles qui 
leur font face sur le théâtre actuel. 

Au contraire, les Allemands n'ont pu cons-
tituer leur armée d'Orient qu'au moyen de 
prélèvements opérés sur le front russe. De 
même, pour barrer notre avance à la suite 
de notre offensive de fin septembre. Us ont 
dû ramener en hâte contre nous des troupes 
empruntées au front oriental. C'est grâce, 
d'ailleurs, à l'affaiblissement de celui-ci que 
nos alliés ont pu rétablir si vite leur situa-
tion. 

Il est impossible à l'ennemi de faire de 
nouveaux prélèvements sur ses armées en 
Bussie, sans risquer de se voir débordé, 
même en plein hiver, par les troupes du 
tsar, et, d'autre part, en dépit des renforts 
amenés contre nous, il ne peut plus tenter 
que des opérations de petite envergure, com-
me celles auxquelles il se livre ces temps-ci 
avec une extrême violence. Ainsi, il apparaît 
sans conteste que l'ennemi ne dispose plus 
de réserves suffisantes pour renforcer ses 
armées actuelles en vue d'un grand coup. A 
peine doit-il lui rester de quoi combler les 
vides pendant quelques mois, mais ces vides 
sont effrayants, précisément parce que l'Alle-
magne se bat sur trois fronts. Elle saigne de 
trois côtés simultanément, de telle sorte 
qu'elle arrivera à l'épuisement total bien 
plus vite que ses adversaires, qui, eux, dis-
posent encore de très grandes ressources en 
hommes. Le jour où cet épuisement sera as-
sez prononcé, le colosse s'écroulera sous la 
poussée convergente d'Orient et d'Occident 
qui fera craquer ses frontières. 

C'est parce que le gouvernement de Berlin 
sent ce dénouement inéluctable qu'il vou-
drait imposer la paix par un artifice ou à la 
faveur d'une diversion avant la catastrophe. 

On a dit que l'Allemagne allait précisé-
ment en Turquie pour puiser dans ce réser-
voir d'hommes les nouvelles armées qui lui 
manquent, et au moyen desquelles elle pour-
rait encore espérer remporter la victoire. J'ai 
partagé moi-même cette crainte, mais, à la 
réflexion, il semble bien qu'elle soit sans 
fondement sérieux. D'abord, l'armée turque 
est très affaiblie, ensuite, il serait dangereux 
pour le gouvernement ottoman d'enlever une 
trop grande partie de ses troupes d'Asie où, 
dans beaucoup de provinces, la révolte mine 
sourdement. 

Enfin, il faut tenir compte des difficultés 
que représentent l'équipement, l'armement, 
le transport d'un demi-million d'hommes sur 
une aussi longue distance si mal desservie 
en voie ferrée sur un grand paredurs. 

L'expédition d'Orient avec les conséquen-
ces résultant de l'affaiblissement des autres 
front allemands qu'elle entraîne, coûtera au 
kaiser au moins plus de soldats qu'il n'en 
pourrait récupérer en Turquie, et d'une autre 
qualité tout de même que les Ottomans. Il 
aurait donc fait, on en conviendra, un singu-
lier calcul, s'il avait vraiment compté sur la 
possibilité dè puiser des armées en Turquie. 
La vérité, comme je l'ai dit, est toute autre. 
Le kaiser cherche partout la victoire qui lui 
échappe. Il a cru la trouver en Orient, ce 
qui lui, permettait, en même temps, d'écraser 
la Serbie, et de donner aux Turcs les moyens 
de prolonger la lutte. 

Quant à passer de Constantinople 'en 
Egypte, et de là dans les Indes, quelle que 

soit l'opinion que l'on ait de cet Impérial 
dégénéré, il est difficile d'admettre que le 
kaiser a pu /rêver une entreprise aussi in-
sensée. Il sait que la décision interviendra 
sur le front oecidental, et qu'eût-il battu tous 
les autres peuples, il ne serait pas victorieux 
tant que la France serait debout. 

Si donc, tout en laissant devant nous ses. 
trempes les plus nombreuses, et les meilleu-
res, il poursuit un autre but, c'est unique-
ment, comme je le disais en commençant, 
pour créer une diversion à la faveur de la-
quelle il nous imposerait une paix menson-
gère et impie avant sa défaite. 

Nous lut montrerons que, sur ce point en* 
core, ses calculs sont faux. 

MARIUS RICHARD 

IIP 
sur le Front ûes Armées 

II remet la Médaille militaire au général 
Dubail, la grand-croix de la Légion 

d'honneur au général de Castel-
nau et décore des officiers 

et des soldats 
Paris, 9 Novembre. 

Le Président de la République, accompagné 
du général Joffre, a quitté Paris, samedi soir 
pour se rendre au quartier général du géné-
ral Dubail. Il a remis à ce dernier la Médaille 
militaire, qui lui avait été récemment confé-
rée par le gouvernement, sous la présidence 
de M. Viviani. 

Le Président et le général en chef ont en-
suite parcouru un certain nombre de canton-
nements dans la région fortifiée de Toul et 
dans la Wœvre. Us ont également visité dans 
le département de Mèurthe-etMoselle des fa-
briques de grenades et d'obus de gros, cali-
bres. 

A la fin de la journée de dimanche, ils se 
sont transportés au quartier général du gé-
néral de Castelnau. 

Le Président a remis au général de Castel-
nau la grand-croix de la Légion d'honneur 
que le précédent Cabinet lui avait accordée 
sur la proposition du général en chef, et dont 
les insignes n'avaient pu encore iui être re-
mis. 

Le Président a consacré toute la journée de 
lundi à visiter en détails, avec le général d« 
Castelnau, les anciennes positions allemand 
des conquises au nord, au nord^est et aï 
nord-ouest de Souain, dans la bataille di 
Champagne. 

Au retour, il s'est arrêté dans quelques for-
mations sanitaires et a décoré de la Légion 
d'honneur ou de la Médaille militaire, des 
officiers et des soldats blessés qui s'étaient 
particulièrement signalés dans les derniers 
combats. 

La défaite bulgare d'izvor 
Rome, 9 Novembre. 

Le correspondant à Salonique de la 
Tribuna télégraphie qu'après leur dé-
faite dlsvor, les Bulgares ont précipité 
dans les ravins un grand nombre de 
canons Krupp. 

On confirme l'arrivée à Salonique d& 
nombreux prisonniers bulgares. 

L'avança allemands 
Amsterdam, 9 Novembre.' 

Un télégramme de Berlin anaonce l'occu-
pation de Krougevatz. 

La situation s'améliore 
pur les Sorbes et les alliés 

Londres, 9 Novembre* 
On mande d'Athènes au Daily Mail : 
A TJskub, la situation n'a pas changé. 
Les Bulgares, après le sévère échec qu'ils 

viennent d'essuyer à la passe de Babouna,. 
semblent renforcer leurs troupes dans lé 
secteur d'Istip, pour reprendre leurs atta-
ques contre les Français et arrêter ainsi 
l'appui que ces derniers donnent à la gau-
che serbe. 

Les troupes alliées arrivent maintenant 
en nombre satisfaisant et la situation géné-
rale est pleine de promesses* 

se battent entre eux 
Londres, 9 Novembre. 

On mande de Bucarest 7 novembre au Dailsi 
Telegraph : 

La Epoca publie une information de 
source privée selon laquelle un combat 
aurait eu lieu à Négotine entre Alle-
mands et Bulgares pour la possession 
de cette ville. Les Bulgares auraient 
perdu une centaine d'hommes tués. 

On manque jusqu'à présent de confiiy 
mation. 

La résistance serbe à Nicb 
Londres, 9 Novembre.-

On mande d'Athènes au Daily Mail .- Les 
Serbes ont fait à Nich une superbe résistance 
ne reculant que pas à pas devant ,1'ennamL 
Leur première ligne de défense s'étendait 
du Sud sur le plateau de Souvaplanina jus-
qu'au nord de la route venant du Nord-Est 
sur Nich. L'ennemi fut longtemps retardé par 
des obstacles naturels, organisés défensive-
ment par les Serbes, mais il avança eiffln 
de deux côtés vers Nich jusqu'au delà da 
Bela Palanka, par la route de Banias à Nicb 
et la vallée de Nichava. 

La dernière résistance des Serbes eut pous 
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théâtre les collines fortifiées entourant la 
ville même ; après quoi ils réussirent à se 
retirer en bon ordre devant des forces enne-
mies supérieures. 

Les Allemands on! perdu 20.000 hommes 
à Kralisvo 

Rome, 9 Novembre. 
Un télégramme reçu à la légation de Ser-

bie annonce que dans l'assaut de Kralievo, 
les Allemands ont subi des pertes qui ne 
sont pas inférieures à 20.000 hommes. 

Les Allemands veeleoî 
niante if Salonique 

Paris, 9 Novembre. 
On mande de Berne à la « France de 

Demain » : 
D'après des renseignements reçus 

dans les milieux diplomatiques, l'Alle-
magne aussitôt la jonction faite de son 
armée et celle des Bulgares, a l'intention 
de marcher, non sur Constantinople, 
mais sur Salonique. 

Ce grand port visé depuis longtemps 
par l'Autriche, devrait,, après sa prise 
par les Austro-Allemands, devenir pos-
session autrichienne. 

Mais, suivant l'avis des militaires, il 
faudrait aujourd'hui aux Allemands plu-
sieurs semaines pour déblayer la voie 
ferrée qui les mènera à Salonique. 

Dans ce laps de temps, les Alliés, s'ils 
agissent promptement, pourraient faire 
avorter le plan grandiose des Austro-Al-
lemands. ^ ■ ■ • 

La vicioire française de Strumiiza 
Londres, 9 Novembre. 

M. Mario Bass, le correspondant de guerre 
du Mattino, décrit ainsi la victoire française 
ie Slrumilza : 

Le 24, les Bulgares, pour la deuxième 
fois, prenaient sur le front français une of-
fensive en masse dans le but de s'emparer 
de la voie ferrée de Strumitza à Valan-
dovo. Vers midi, les Bulgares apparurent 
au sommet de la crête des montagnes 
abruptes le long de la rivière Vardar, au-
dessus de la gare de Strumitza, dominant 
le mont Plansk:. Le général commandant 
les troupes fit rapidement occuper les col-
lines et la gare de Strumitza ; des troupes 
de réservé étaient légèrement en arrière 
avec de l'artillerie et des mitrailleuses. 

A deux heures de l'après-midi, le premier 
shrapnell explosa au-dessus de la gare de 
Steumitza. La rasée de cet obus sert de 
presse-papier à l'heure actuelle au bureau 
de poste de cette gare. Après une prépara-
tion d'artillerie très copieuse, quatre régi-
ments bulgares donnèrent l'attaque en for-
mations denses, à l'allemande, précédés de 
bombardiers et d'irréguliers Macédoniens. 
Les Français attendirent que l'ennemi fût 
à quelques centaines de mètres pour ouvrir 
le feu. Mais à un signal donné, sur tout le 
front français, une rafale d'infanterie fau-
cha l'ennemi. 

Puis le 75 et les mitrailleuses se mirent 
ie la partie. Les Bulgares furent d'abord 
surpris par ce feu terrible, mais soudain, 
Bno colonne d'attaque ennemie, soutenue 
par l'artillerie, fonça à la baïonnette sur le 
centre français. Des corps à corps farou-
ches eurent lieu et un moment le centre 
français céda. Le général ordonna à sa ré-
Eerve de donner ; aJors commença le vérita-
ble combat d'une âpreté extraordinaire 
l'artillerie tonnait des deux côtés au-dessus 
des combattants. La colonne d'attaque bul-
gare, forte de cinq cents hommes, fut 
anéantie. Aucun n'échappa, à l'exception 
de trente prisonniers dont dix-huit.-blessés. 

Pendant ce temps, le gros des forces 
bulgares était complètement 'arrêté par 
l'artillerie et les mitrailleuses françaises. 
Le général français eut l'intuition que l'en-
nemi était pris de cette indécision qui est 
toujours le signe précurseur de la défaite. 
On en était à ce quart d'heure qui décide 
du sort d'une bataille. Saisissant le mo-
ment psychologique, il donna l'ordre a tou-
les ses troupes de marcher de l'avant. Les 
soldats français sortirent de leurs abris 
derrière la voie ferrée et chargèrent impé-
tueusement à la baïonnette. 

Les Bulgares, qui s'étaient réfugiés dans 
'^'anciennes tranchées datant de 1913, en 
iurênt chassés et repoussés le long des pen-
tes conduisant au sommet principal du 
mont Plansk, abandonnant leurs bltssés 
sans avoir eu le temps d'emporter une 
grande quantité d'armes et de munitions, 
ni leur artillerie embourbée dans les ra-
vins. A sept heures, les Bulgares étaient 
repoussés des crêtes délimitant la frontire. 

Les Français, avant minuit, avaient 
amené leur artillerie à portée de canon de 
Strumitza. C'est la première action impor-
tante du corps expéditionnaire ctes Alliés. 
Elle permet aux Français ■ d'étendre sans 
;oup férir leur aile gauche le long de la val-
lée du Vardar. 

Les Bulgares en Vieille-Serbie 
Genève, 9 Novembre. 

Le gouvernement bulgare déclare que dans 
les partîtes de la Vieille-Serbie occupées par 
les Bulgares, la langue bulgare sera consi-
dérée comme langue officielle. 

Le partage de la Serbie 
entre l'Autriche et la Bulgarie 

Le Morning Pont apprend de Berlin que 
les Austro-Allemands ont l'intention de ne 
pas attendre la fin de la guerre pour an-
nexer la Serbie* qui serait partagée entre 
l'Autriche et la Bulgarie. 

One base militaire allemande sur le Danube 
Londres, 9 -Novembre. 

On mande de Bucarest au Daily Mail : 
Les Allemands se servent de Kladovo sur le 

Danube, au nord-est de la Serbie, comme 
d'une base militaire. Les munitions pour les 
Bulgares doivent être déchargées à Lom-Pa-
lânka, et celles destinées anx Turcs à Vidin. 
Toutes deux situées sur le Danube. 

Londres. 9 Novembre. 
Le Times reçoit de Bucarest la dépêche suivante, 

latée de samedi : 
Un convoi allemand de munitions est ar-

rivé aujourd'hui dans le port de Rustchuk, 
où il a été reçu avec un grand enthousiasme 
par. les autorités locales et la population. Des 
troupes, des munitions et des automobiles 
d&stinées à l'armée du maréchal von der 
Cloltz ont été débarquées. 

Suivant un télégramme expédié de Turnu-
Severin, d'autres convois escortés par des na-
vires battant pavillon allemand et autrichien 
jescendent le Danube se rendant dans les 
ports bulgares. 

Les alliés poursuivent leur avance 
Athènes, 9 Novembre. 

Les dernières nouvelles du front serbe 
représentent la situation comme très satis-
faisante pour les Serbes et les Alliés. Sur la 
ligne du chemin de fer, les Français ont at-
teint Gradchko, sur la route qui mène de 
Krivolak à Velès. Les Bulgares ont tenté 
fwant-hier une attaque contre Krivolak. 
Cette attaque fut très violente, les Bulgares 
disposant de grandes forces d'infanterie et 
3'artillerie. 

Après un combat acharné, les Bulgares 
furent complètement repoussés par les 
troupes françaises qui occupèrent le village 
le Komental. 

Sur le front anglo-français, au nord-ouest 
fle Guevgueli, l'avance des troupes alliées 
a continué. Les Bulgares, complètement 
refoulés, n'occupent plus que le petit vil-
lage serbe d'Ouraandi, 

Des informations de source allemande 
disent que les Bulgares ayant reçu des 
renforts considérables auraient renouvelé 
leurs attaques dans la région de Guevgueli 
et do Prilep. Cette nouvelle n'est pas con-
firmée d'autre source. 

Les Allemands dans les rangs bulgares 
Rome, 9 Novembre. 

Le correspondant du Messaggero télégraphie 
de Perizonich que les troupes serbes ont cap-
turé, à Uskub, huit soldats allemands. 

Dans l'armée bulgare il y a des compagnies 
entièrement composées d'Allemands, qui 
étaient arrivés en Bulgarie avant la guerre. 

On évalue ù 100.000 le nombre des soldats 
allemands, et à 3.000 celui des officiers alle-
mands. 

Le débarquement des troupes 
continue à Sa'ûiiique 

Amsterdam, 9 Novembre. 
Le correspondant du Berliner Tage-

blatt à Sofia annonce que le débarque-
ment des troupes de l'Entente continue 
à Salonique. 

En JSràe 
La Grèce voudrait nous emprunter 

parante millions 
Athènes, 9 Novembre. 

Le gouvernement hellénique a saisi 
récemment les gouvernements alliés 
d'une demande tendant à obtenir une 
nouvelle avance de 40 millions. 

Cette demande est examinée avec 
sympathie par les gouvernements al-
liés, qui délibèrent en ce moment sur la 
question. 

La dissolution de la Chambre 
paraît certaine 

Athènes, 9 Novembre. 
Lé nouveau Cabinet tiendra son premier 

Conseil cet après-midi. 
La Patris, écrit : 
M. Skouloudis, à qui l'on demanda si le 

gouvernement se présenterait devant la 
Chambre, répondit : 

« La question n'est pas encore réglée ; elle 
sera décidée en Conseil. Cependant je puis 
affirmer dès maintenant que le gouverne-
ment ne se présentera devant la Chambre 
que s'il est persuadé d'obtenir une majorité. 
Si une garantie de ce genre n'est pas donnée, 
la dissolution de la Chambre sera pronon-
cée. » 

Les journaux vénizélistes sont unanimes 
à déclarer que la présence du général- Yan-
nakitsas dans le nouveau Cabinet..exclut.toute" 
possibilité pour- la majorité parlementaire 
d'accorder au gouvernement même un vote 
de tolérance. 

Les troupes alliées en Macédoine 
Amsterdam, 9 Novembre. 

Le correspondant spécial de l'agence Wolff 
à Athènes, télégraphie que tous les bruits 
concernant des démarches du ministre de 
Bulgarie à Athènes au sujet de la présence 
en Macédoine de troupes de l'Entente sont in-
ventés de toutes pièces. 

Le portefeuille de l'Instruction publique 
Athènes, 9 Novembre. 

M. Michelidakis, qui est un homme politi-
que crëtois, adversaire de Sï! Venizelos, et 
qui avait d'abord refusé-le portefeuille de 
l'Instruction Publique et des Cultes, jusqu'a-
lors détenu par M. Théotokis, a finalement 
accepté de l'assumer. 

Le premier Conseil des ministres a été tenu 
aujourd'hui. On ne s'attend à aucune modi-
fication dans la politique du gouvernement. 

L'anniversaire de la prise de Salonique 
Athènes, 9 Novembre. 

Le 3» anniversaire de la prise de Salonique 
a été célébré hier par un Te Deum sur le 
champ de manœuvre en présence du Roi et 
de la famille royale. La cérémonie a été sui-
vie d'une revue. Le Roi a été acclamé. 

Le parti vénizé'ists 
et le Cabinet Skouloudis 

Athènes, 9 Novembre. 
Un Conseil de Cabinet a eu lieu aujour-

d'hui, mais on ignore si le gouvernement ac-
ceptera les propositions de M. Venizelos.dans 
ie but d'éviter la dissolution de la Chambre. 

Ces ' propositions sont les suivantes : 
Ou bien le ministre de la Guerre exprimera 

ses regrets de l'incident de la dernière séance, 
ou bien le Parti Venizelos s'abstiendra d'as-
sister à la séance de la Chambre, laissant 
libres les autres députés d'être présents en 
nombre suffisant pour constituer le quorum. 

On croit savoir que -la majorité des mem-
bres du Cabinet est en faveur de la disso-
lution. 

fîces sans prévoir des sacrifices ; mais je 
ne veux pas non plus faire de sacrifices sans 
probabilité de succès. La guerre ne se dé-
cidera pas dans les Balkans, même si les 
détroits étaient pris par les Allemands. » 

Puis, M. Bratiano réclama la confiance 
des membres présents, qui l'accordèrent, 
demandant des mesures d'énergie contre 
toute agitation. 

L agitation en faveur de l'intervention 
Londres, 9 Novembre. 

La Fédération unioniste continue à tenir 
dans les diverses villes de Roumanie des réu-
nions qui soulèvent partout un vif enthou-
siasme. 

La Roumanie cède des munitions 

énégnsi 
Communiqués officiels 

Cettigné, 7 Novembre, 
(retardée en transmission). 

Le gouvernement monténégrin fait le com-
muniqué officiel suivant : 

L'offensive autrichienne continue sur le 
frortf de l'Herzégovine et sur là Drina. 

Jusqu'à présent, toutes les attaques de l'en-
nemi ont été repoussées. 

Paris, 9 Novembre. 
Le consulat général du Monténégro nous 

transmet le communiqué suivant, reçu le 
■9 novembre 1Ô15 : 

Le 7 novembre, sur toute la ligne, impor-
tants combats d'artillerie. 

En divers points l'ennemi a tenté plusieurs 
attaques d'infanterie, sans obtenir de résul-
tats . 

Trois corps d'armée autrichiens 
sont prêts à envahir le Monténégro 

Rome, 9 Novembre. 
L'Idea Nazionale est informée par la voie 

de la Suisse que les Autrichiens préparent 
trois corps d'armée pour envahir le Mon-
ténégro. Les actions de Visegrade et de 
Trogtav en seraient le prélude. 

Une nouvelle armée est concentrée en 
Herzégovine, où est rassemblée une énorme 
quantité de matériel d'artillerie. 

On annonce que le {eld-marëclial von 
Mackensen arrivera prochainement en Her-
zégovine pour passer l'inspection de l'ar-
mée et établir un plan d'action. 

Les milieux autrichiens attachent une 
grande importance politique à l'expédition 
monténégrine, et on s'attend à ce qu'elle se 
{raye un passage jusqu'en territoire alba-
nais, où elle opérerait sa jonction avec les 
troupes passant par la Serbie. 

Déclarations de M. Bratiano 
Bucarest, 9 Novembre. 

En raison de l'énergique campagne de 
l'opposition, M. Bratiano, a été forcé de pré-
ciser sa politique, devant la majorité parle-
mentaire, qu'il a convoquée après l'essai 
avorté d'un remaniement ministériel. 

M. Bratiano a déclaré ne pouvoir donner 
de détails, mais la même opposition, a-t-il 
dit, sait quelle est la direction, politique du 
gouvernement. 

« L'hypothèse d'une action contre la Rus-
sie est exclue. La prohibition que nous 
avons opposée au passage des munitions 
vers la Bulgarie prouve aussi, ajouta M. 
Bratiano, nos sentiments ententistes. Je 
répudie toute politique qui exige des béné-

Lausanne, 9 Novembre. 
D'après une information de Sofia aux 

journaux allemands, le gouvernement rou-
main a cédé aux Serbes les munitions qui 
lui étaient destinées et qui se trouvent en-
core en Serbie. 

Lord KHchener en Orient 
L'intervention de l'Italie 

dans les Balkans 
Rome, 9 Novembre. 

Dans les milieux gouvernementaux, on at-
tribue une grande inmortance au voyage de 
lord Kitchener sur le" théâtre de la guerre 
oriental. Une note de caractère officieux, dont 
l'importance n'échappera pas dit : 

Il serait naïf de ne pas admettre que les 
événements des Balkans nous touchent de 
trop près pour ne pas préoccuper l'Italie. 
Nous ne pouvons pas rester indifférents 
devant l'anéantissement de la noble nation 
serbe projeté par les empires centraux. Par 
conséquent, l'Italie, s,ui ne participa pas à 
la récente expédition de secours, lit enten-
dre qu'elle ne se désintéressait pas des évé-
nements balkaniques et qu'elle avait trouvé 
une voie meilleure pour s'opposer à l'attaque 
austro-bulgare allemande contre la Serbie. 
Cette voie, les Bulgares mêmes l'ont ou-
verte en menaçant d'une invasion l'Albanie 
pour arriver sur l'Adriatique. Ce dessein 
ambitieux portant atteinte aux intérêts de 
l'Italie est tellement dangereux que sa seule 
menace devra obliger l'Italie à prendre des 
mesures opportunes pour la parer rapide-
ment. 

Les tm-Wm anglais 

Un croiseur allemand coulé 
Stockholm, 9 Novembre. 

On mande de Malmoë que le croiseur al-
lemand Undine, qui convoyait 'un ferry-
boat allemand de Trelleborg à Sassnitz, a 
été coulé le 7 novembre, à 1 h. 15 de l'a-
près-midi, par un sous-marin anglais. 

Le croiseur, frappé de deux torpilles, a 
coulé en trois minutes. 19 hommes de l'é-
quipage ont été tués ; le second et six hom-
mes sont morts de leurs blessures. 

Londres, 9 Novembre. 
Le croiseur allemand éclaireur Vndine, 

coulé par un sous-marin anglais, avait une 
longueur de 104 mètres, une vitesse de 21 
nœuds 5.Lancé en 1902,il était du type Emden, 
Dresden, Gazelle et avait un armement de 
10 canons de 105 milimètres, 14 de 37 mili-
mètres, et deux tubes sous-marins latéraux. 

Copenhague, 9 Novembre. 
Voici de nouveaux détails sur le torpillage 

du croiseur allemand Undine. 
Le cargo allemand Preussen, qui avait 

quitté Trelleborg dimanche à midi, avec un 
chargement de marchandises diverses, était 
attendu en dehors des eaux territoriales sué-
doises par une escorte qui sê composait de 
VUndine et d'un grand torpilleur. Alors que 
le convoi se trouvait à 22 milles de la côte, 
le périscope d'un sous-marin fut aperçu si-
multanément des trois bâtiments, et avant 
que l'un quelconque d'entre eux eut pu faire 
un seul mouvement, une explosion formida-
ble rententit. 

VUndine était touché par une torpille. Im-
médiatement après, une seconde torpille écla-
tait dans la chambre des machines. Le tor-
pilleur, qui se trouvait alors à 100 mètres, 
vint prêter assistance à VUndine, dont le 
pont se trouva bientôt seulement à quelques 
centimètres au-dessus des vagues, tandis que 
l'équipage s'efforçait de mettre un certain 
nombre de petits radeaux à la mer. Sur 218 
hommes, 199 furent sauvés, mais un certain 
nombre de ceux-ci moururent des suites de 
blessures. 

Une foule nombreuse attendait les survi-
vants qui arrivèrent à Sassnitz, à bord du 
Preussen, et les accueillit avec des hourrahs 
en chant le « Deutschland uber Ailes ». 

VUndine coula en trois minutes sur un 
fond de 60 mètres. Il est considéré comme 
totalement perdu. 

Pour opérer le trafic entre Trellebord et 
Sassnitz, on est obligé de s'aventurer au 
large. 

Les sons-marins allemands en Méditerranée 

UQ transport fle gnepre anglais seule 
Melilla, 5 Novembre. 

(Retardée dans la transmission.) 
Un sous-marin allemand a coulé le 

transport de guerre anglais Woodfields 
qui se défendit dans un combat inégal, 
mais coula rapidement. 

L'équipage a occupé quatre canots, 
dont un est arrivé à minuit à Alhucé-
jnas et a été accueilli avec empresse-
ment. Deux autres ont gagné Penon, 
chargés de plusieurs blessés. 

Melilla, 5 Novembre. 
(OUiciel.) 

Le Wood(iclds a coulé à 8 h. 30 du soir. 
Un canot est arrivé à Alhucémas et a dé-
barqué vingt-quatre hommes dont quatre 
blessés. Deux autres canots ont débarqué 
à Penon-de-Velès avec vingt et un marins 
dont sept blessés. Le quatrième canot man-
quait. Onze survivants ont débarqué à la 
plage de Bokoya. 

L'ouverture d'une instruction 
contre les sociétés 

d'assurances étrangères 
Paris, 9 Novembre. 

La Commission de la Marine de la Cham-
bre, dit la Liberté, avait transmis, il y a 
une quinzaine de jours, aux ministres de 
la Justice, de la Marine et du Travail, le 
texte d'un projet de résolution qu'elle avait 
voté, visant les agissements des Sociétés 
d'assurances maritimes étrangères. 

La Commission de la Chambre faisait va-
loir, dans cette motion, que des firmes 
d'assurances maritimes étrangères, appar-
tenant à des pays non belligérants, avaient 
établi des bureaux en France, depuis la 
guerre, ou y continuaient leurs opérations, 
que, par leur intermédiaire, soit par voie 
d'assurance directe, soit par voie de réas-
surance, les renseignements les plus com-
promettants ont été vraisemblablement por-
tés à la connaissance de nos ennemis, re-
lativement aux dates de départ et d'arrivée 
des navires affrétés pour le service du ra-
vitaillement national, et que, par une coïn-
cidence singulière, des navires ainsi assu-
rés ont été torpillés par les sous-marins' al-
lemands. 

Les ministères intéressés ont. au reçu de 
cette communication, fait procéder à une 
enquête préparatoire. Il est à présumer que 
les résultats de cette enquête n'ont pas in-
firmé les allégations présentées par la Com-

mission de la Marine marchande de la 
Chambre. 

Nous sommes, en effet, en mesure d'an-
noncer que le ministère de la Justice a saisi 
de la question le Parquet général, qui, à 
son tour, vient d'ordonner l'ouverture d'une 
instruction judiciaire visant les agisse-
ments des Sociétés d'assurances maritimes 
étrangères. 

Cette instruction était ouverte avant la 
nouvelle des récents torpillages de vapeurs 
français en Méditerranée, mais il est à pré-
sumer que les investigations de la Justice 
ne négligeront pas ces derniers incidents. 

Pétrograde, 9 Novembre. 
' L'état-major du généralissime fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Sur Sa rive gauche de l'Aa, en Courlande, 
nos éléments ont réussi, avec je concours du 
feu de l'artillerie, à occuper la région de 
Frankendorf et de Pavassern et à progres-
ser légèrement au sud du lac Babit. Dans la 
région de Mitau, nos troupes, avançant vers 
le Sud, ont occupé la ligne Zalay-Olay, tan-
dis qu'à l'ouest d'Ixkul elles ont pris le vil-
lage de Dabs. 

Près de la côte occidentale du lac de Sven-
ten, un violent combat a recommencé ; il 
continue. Dans quelques secteurs, nos élé-
ments ont fait Irruption dans la première 
ligne de tranchées ennemies. Dans le sec-
teur de Nitkelichki-Ianoulichki, à l'ouest du 
lao de Demmen, violente lutte d'artillerie et 
fusillade. 

Par une vive attaque, nos détachements 
ont réussi à occuper plusieurs rangs de po-
sitions ennemies près du village de Coûta-
Lissovzkaia, faisant prisonniers 400 soldats 
et prenant des mitrailleuses dont le nombre 
n'a pas encore pu être établi. 

Au nord de la rivière d'Okouka, dans la 
région du bourg de Kolki, nous avons en-
foncé le front ennemi et occupé la ligne de 
ses positions fortifiées, faisant prisonniers 
400 soldats et prenant 5 mitrailleuses. Le com-
bat opiniâtre continue. Dans la région de Ka-
marovo-Kouiikovitchi, au sud de la rivière 
d'Okonka, se livre un combat acharné. Une 
tentative de l'ennemi de prendre l'offensive 
au sud-est d'Ousietchko, au nord-ouest de 
Zaliechtchikï, a été repoussèa par notre feu. 

Le général Âlexeieff déclare : 
« Nous chasserons les Allemands 1 » 

Paris, 9 Novembre. 
L'envoyé spécial du Petit Parisien au 

grand quartier général russe a été" reçu 
par le général Alexeieff, chef d'état-major 
général. 

Le ton sur lequel le général Alexeieff 
m'affirma : « Nous chasserons les Alle-
mands de Russie », télégraphie l'envoyé 
spécial, est plus éloquent dans sa simpli-
cité que les plus chaudes affirmations. 

Le Tzar et le Tzarevitch décorés 
de l'Ordre de Saint-Georges 

Pétrograde, 9 Novembre. 
Le général prince Bariatinsky, désigné par 

le général Ivanoff, est arrivé à Pétrograde 
pour annoncer à l'empreur que le général 
Ivanoff, sur la décision unanime du Conseil 
de l'Ordre de Saint-Georges, l'avait envoyé 
pour prier Sa Majesté d'accorder aux troupes 
faveur et joie en acceptant les insignes de 
4° classa de l'Ordre de Saint-Georges. En mê-
me temps, le prince Bariatinsky a remis à 
l'empereur les insignes de l'Ordre. 

Pétrograde, 9 Novembre. 
Le commandant en chef des armées du front 

du. Sud-Ouest a adressé à l'empereur un télé-
gramme lui demandant l'autorisation de con-
férer la 'médaille de Saint-Georges au tsaré-
vitch, à l'occasion de sa visite aux blessés à 
la gare de Klevane, dans la zone exposée au 
feu de l'artillerie et de son séjour dans les 
campements réservés aux armées. 

LA GUÊRREAIRIENNE 
Un Zeppelin détruit 

Amsterdam, 9 Novembre. 
On annonce qu'un zeppelin aurait été dé-

truit dans les Ardennes, à Poix-Saint-Hu-
bert. L'équipage serait sauf. 

L'autorité allemande s'est efforcée de ca-
cher la nouvelle. 

Les Pères de Mes nombreuses 
Une circulaire du ministre de la Guerre 

Paris, 9 Novembre. 
Par une circulaire en date du 7 novembre, 

adressée au gouverneur militaire de Paris et 
aux commandants des régions de l'intérieur, 
le ministre de la Guerre a réglé l'application 
de la résolution adoptée par la Chambre en 
faveur des pères de familles nombreuses 
actuellement mobilisés. 

Dès maintenant, le ministre a décidé que 
les pères de cinq enfants vivants et les veufs 
pères de quatre enfants vivants ne seront plus 
envoyés en renforts que dans les services et 
formations de l'arriéré. 

Cette prescription, qui ne s'applique pas 
aux sous-officiers rengagés, entrera immédia-
tement en vigueur. • 

C'est une première étape. 
L'affectation nouvelle donnée aux intéressés 

est régie par le principe suivant : Toute affec-
tation d'un père de cinq enfants ou d'un veuf 
de quatre enfants à une situation quelconque 
ne peut être faite qu'en remplacement d'un 
homme du service armé et doit avoir pour 
elïet de remettre dans le rang un homme du 
service armé. Mais le principe de la loi Dal-
biez, précise la circulaire, subsiste,, à savoir 
que les emplois sédentaires ne. peuvent être 
attribués à des hommes du service armé de 
classes anciennes qu'à défaut d'auxiliaires. 

Dans le cas où la relève d'un employé du 
service armé spécialiste ou non, ne pourrait 
avoir lieu faute d'auxiliaires présents, et dans 
ce cas seulement, il pourra être fait appel 
aux pères de cinq enfants et veufs pères de 
quatre enfants, afin de rendre au rang un 
homme du service armé. 

Les intéressés appartenant aux sections de 
commis et ouvriers, .d'infirmiers, du service 
aéronautique, service automobile, etc., reste-
ront dans le service auquel ils sont affectés. 
Ceux qui appartiennent à l'infanterie, la ca-
valerie, l'artillerie, le train et le génie, peu-
vent, sous les réserves faites plus haut, être 
affectés, soit à des emplois d'instructeurs ou 
dresseurs de chevaux, armes montées ou ver-
sés dans les unités de l'arrière, maintenues 
provisoirement dans l'intérieur, équipages de 
pont d'armée, parcs de siège, du génie, etc. 
Ils pourront également, s'ils appartiennent à 
l'infanterie et à la cavalerie, être affectés aux 
sections de commis et ouvriers à la condition 
qu'ils aient les aptitudes physiques ou les 
connaissances spéciales nécessaires. C'est 
ainsi, par exemple, que les boulangers des 
sections de C. O. A. ne pourront être rempla-
cés que par des boulangers de profession. Ils 
remplaceront dans ces sections des hommes 
du service armé, reconnus aptes au service 
de l'infanterie. 

Il conviendra' notamment, ajoute le minis-
tre, de proscrire rigoureusement toute créa-
tion d'un emploi nouveau pour des pères de 
familles nombreuses. En aucun cas ces hom-
mes ne devront être réservés pour les em-
plois accessoires, qui doivent être tenus par 
des auxiliaires : services ffénéraux, corvées, 
garde d'écuries, services de places, etc. 

En ce qui concerne les hommes présents 
aux armées, il y a accord entre les autorités 
militaires compétentes pour leur appliquer la 
mesure prise, mais progressivement, et en 
tenant compte de la nécessité impérieuse de 
ne pas laisser diminuer les effectifs. 

Quant aux pères de quatre enfants vivants 
et aux veufs pères de trois enfants, rien'n'est 
changé jusqu'à nouvel ordre aux prescrip-
tions en vigueur et notamment aux règles du 
tour de départ au front. Il sera établi une 
statistique des hommes de cette catégorie, 

pour permettre d'examiner ultérieurement 
quelle décision pourrait être prise en leur 
faveur. 

Les attentats allemands 
contre les bateaux de commerce 

L'Incendie du « RcshaÉean » 
est maîtrisé 

New-York, 9 Novembre. 
L'incendie est maîtrisé dans les soutes du 

paquebot Rochambeau. 
New-York, 9 Novembre. 

Le paquebot Bochambeau était parti d'ici 
à destination de Bordeaux, samedi dernier. 
Il avait à bord 421 passagers et une cargai-
son générale complète. 

L'incendie qui a éclaté à son bord ressem-
ble beaucoup à celui qui se déclara, la se-
maine dernière, à bord du Bio-Lagos. Cela 
fait déjà 18 incendies mystérieux constatés 
à bord de navires se rendant des ports des 
Etats-Unis à des ports alliés depuis le com-
mencement de la guerre. 

Ces incendies ont tous, sans aucun doute, 
été l'œuvre d'agents de l'Allemagne. 

New-York, 9 Novembre. 
Le capitaine du Bochambeau a lancé un ra-

dio-télégramme annonçant qu'il a maîtrisé 
l'incendie. Le bateau fait route dans de bon-
nes conditions vers Bordeaux. 
Les poursuites des Etats-Unis 

contre les individus arrêtés 
New-York, 9 Novembre. 

Le grand jury fédéral a formulé deux chefs 
d'accusation contre les Allemands Fay,Scholz, 
Daeche, Brakhoret, Max Breitung et Kien-
zle. 

1° Ils se sont accusés d'avoir inventé une 
boîte métallique contenant divers mécanis-
mes et chargés de dynamite, de trinitrate de 
tcnol et d'autre:- explosifs. Ils sont incul-
pés d'un complot tendant à fixer cette boîte, 
qui constitue une sorte de bombe, à des va-
peurs en partance de New-York, afin de pro-
voquer, par son éclatement, lorsque ces na-
vires se trouveraient en haute mer, des dé-
gâts ou même la destruction. 

2° Us sont accusés de violation de la loi 
fédérale, qui protège les assureurs de navi-
res et de cargaisons. 

Reylemeotâllon 
de la Vente de l'Alcool 

Le modèle d'arrêté envoyé aux préfets 
par le ministre de l'Intérieur 

Paris, 9 Novembre. 
M. Malvy, ministre de l'Intérieur, vient 

d'adresser aux préfets le modèle d'arrêté sui-
vant relatif à la réglementation de là vente 
de l'alcool : 

Le préfet du département de... 
Vu les avis de l'Académie de Médecine et 

du Conseil supérieur d'hygiène publique de 
France ; 

Vu l'article 99 de la loi du 5 avril 1884 sur 
l'organisation municipale : 

Vu la loi du 15 février 1902 relative à la pro-
tection de la santé publique ; 

Vu la loi du n juillet 1880 abrogeant le dé-
cret du 29 décembre 1851 sur les cafés, ca-
barets et débits de boissons, 

ARBETE : 
ARTICLE PREMIER. — La vente au détail des 

spiritueux est interdite le matin jusqu'à 
11 heures dans tous les cafés, cabarets, esta-
minets et débits de boissons du département. 
Cette iiiterdiction sera applicable pendant 
toute la durée d'ouverture de ces établisse-
ments, en ce qui concerne les femmes et les 
mineurs au-dessous de 18 ans. Ne sont pas 
compris dans l'interdiction : 

1° Le vin, la bière, le cidre, le poiré, l'hy-
dromel ; 

2° Pourvu qu'ils ne titrent pas plus de 18 
les vins de liqueur et d'imitation, ainsi que 
les vins aromatisés préparés sans addition, 
macération ni distillation de substances con-
tenant des essences 

S Pourvu qu'elles ne titrent pas plus de 2S°, 
les liqueurs sucrées préparées avec des fruits 
frais. 

ART. 2. — Toute infraction sera poursuivie 
conformément aux lois en vigueur. 

ART. 3. — MM. les sous-préfets, maires, of-
ficiers de gendarmerie, cemmissaires de po-
lice, et tous autres officiers de police judi-
ciaire, sont chargés, chacun en ce qui le con-
cerne, de l'exécution du présent arrêté. ' 

Les Socialistes français et la Guerre 
Un ordre du jour de la Commission 

administrative du Parti 
Paris, 9 Novembre. 

L'Humanité publie ce matin un ordre du 
jour de la Commission administrative du 
parti socialiste, dont voici le texte -. 

En présence des efforts faits par deux ci-
toyens pour porter dans la Fédération de 
la Seine une propagande basée sur les réso-
lutions d'une réunion tenue en Suisse à Xint-
morvald, où ils s'étaient rendus sans aucun 
mandat du parti pour y conférencier sur la 
question de la paix avec d'autres socialistes 
de pays neutres ou belligérants, pour la plu-
part eux-mêmes sans mandat. 

La C. A. P. rappelle qu'elle s'est refusée 
à participer à cette réunion, comme aux réu-
nions de même ordre organisées depuis le 
début de la guerre. 

En conformité avec les décisions du, Conseil 
national des V> et 15 juillet, elle affirme de 
nouveau qu'une paix durable ne peut être 
obtenue que par la victoire des alliés et la 
ruine de l'impérialisme et militarisme alle-
mand, que toute autre paix, toute paix pré-
maturée ne serait qu'une trêve ou une capi-
tulation. 

Le Conseil national a dit et la C. A. F. 
répète avec lui : a Que la lutte imposée aux 
alliés par les dirigeants de l'Allemagne doit 
être conduite à son terme logique, c'est-à-dire 
jusqu'à la défaite du militarisme allemand, 
afin que soit donnée au monde la grande et 
nêaessaire leçon d'une entreprise d'hêaémo-
nie brisée par la résistance des peuplés li-
bres. » 

La C. A. P. invite donc toutes les fédéra-
tions et leurs sections à éviter même l'appa-
rence d'une participation quelconque à une 
propagande contraire aux intérêts de la Dé-
fense Nationale et à l'organisation nationale 
et internationale du socialisme qu'on pré-
tend consolider. 

La se 
des Généraux l'irnit 

Paris, 9 Novembre. 
Sont inscrits au tableau spécial et sont 

élevés à la dignité de grand-croix dans l'Or-
dre national de la Légion d'honneur pour 
prendre rang du 8 octobre 1915, les officiers 
généraux dont les noms suivent : 

M. de Curiéres de Castelnau Noël-Marie-Joseph-
Edouard, général de division, commandant un 
groupe d'armées : Bien Qu'atteint très cruelle-
ment dans ses plus chères affec.Uons, a conservé 
sa plus mai© énergie et une foi Inébranlable dans 
le succès ; a gagné la confiance de ses subor-
donnés par la justesse et le sens pratique de 
ses conceptions ; vient de s'acauérir des droits 
irnprescripUbles a la reconnaissance du pays par 
l'habileté et la vigueur qu'il a su imprimer aux 
récentes opérations offensives et par les résultats 
remarquables qui ont été. obtenus. 

M. l'och Ferdinand, général de division, com-
mandant un groupe d'armées : A montré, en 
toutes circonstances, depuis le début de la cam-
pagne, dans la défensive comme dans l'offensive, 
des aptitudes manœuvrières hors de pair ; grâce 
à l'autorité indiscutée et à la parfaite habileté de 
ses avis, a contribué pour uno grande part à la 
parfaite coordination des efforts des armées al-
liées et a ainsi rendu les plus éminents services 
au pays, f- A- MILLERAND. 

Est inscrit au tableau spécial de la Mé-
daille militaire pour prendre rang du 8 octo-
bre 1915, l'officier général dont le nom suit : 

M. Dubail Augustln-ïvon-Edmond, général de 
division, commandant un groupe d'armées : Chef 
de froide énergie et d'indomptable volonté, qui 
sait allier à une entière compréhension des néces-
sités de la guerre actuelle, un remarquable esprit 
de disdcipline ; a toujours donné aux opérations 
dont 11 avait la direction une impulsion con-

forme aux nécessités de la situation générale «I 
s'est ainsi acquis les droits les plus indiscutables 
à la reconnaissance du pays. — A. MILLERAND. 

Est inscrit au tableau spécial de la Légion 
d'honneur, et élevé à la dignité de grand-
officier : 

M de Maud'huïr Louis-Ernest.général de division, 
commandant une armée : Officier général de la 
plus haute valeur. A fait preuve depuis le dé-
but des opérations de plus brillantes qualités da 
commandement, alliées a une bravoure et a une 
énergie hors de pair. Cette décoration comporte 
l'attribution de la Croix dé guerre avec palme. ~» 
GAIAIÉNI. 

LA SITUATION ECONOMIQUE > 
La Réunion des Présidents 

de Chambres de Commerce 
Paris, 9 Novembre. 

Les présidents des Chambres de Commercj 
se sont réunis le 8 novembre, à l'hôtel Conti-
nental, sous la présidence de M. David Men-
net, président de la Chambre de Commerce! 
de Paris. 

Quatre-vingt-dix Chambres étaient pre* 
sentes. 

Au cours de cette réunion, divers vœux ont 
été émis, notamment : 

1° Que le gouvernement accorde une sufcv 
vention pour la création d'une ligne directey 
de navigation qui relierait la France avec. 
Pétrograde, par la Baltique, afin d'assurer 
l'extension des relations commerciales aveo 
la France et la Russie ; 

2° Que le gouvernement n'achète à l'étran-i 
ger que les objets qui ne peuvent être fournis 
par l'industrie nationale ; 

3° Sur la proposition de la Chambre de! 
Commerce d'Orléans, que le privilège des 
bouilleurs de cru soit complètement supprimé 
sans aucune allocation familiale ; que les in-
fractions aux lois punissant l'ivresse publique 
soient sévèrement punies, entraînant, en cas 
de récidive, la fermeture totale de rétablis» 
sèment ; 

4° L'assemblée renouvelle ses vœux pour la 
liquidation, dans le plus bref délai possible, 
du moratorium ; * 

5° Qu'au moment des négociations de pai^, 
le gouvernement réclame que la Syrie Sbil 
comprise dans la sphère d'influence des inté< 
rêts français ; 

6° L'assemblée renouvelle le vœu qu'ella 
avait émis précédemment, tendant à limiter 
l'interdiction des relations commerciales aveo 
l'ennemi aux pays d'Europe. 

En se séparant, il a été décidé d'augmenter; 
le nombre des sessions, afin d'examiner les 
graves questions économiques qui se présent 
tent à l'heure actuelle. 

L'Mlssement commercial 
de l'Espagne par les Allemande 

. Madrid, 9 Novembre. 
Pour parer au boycottage presque universel 

de leurs marchandises, . les Àllemanis ent 
commencé à créer, dans les principales villes 
de la côte espagnole de la Méditerranée, et 
sous des raisons sociales espagnoles, d'accord 
avec de grands industriels de la Péninsule, 
des usines et des fabriques. 

Le Midi au feu 
LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUSL 

Nous sommes heureux d'apprendre la no« r 
mination au grade de chevalier de la Légion 
d'honneur du capitaine Agliany, du 67° ba-
taillon de chasseurs alpins, avec la mention 
suivante : « Brillant officier qui a déjà fait 
huit campagnes en Algérie et au Maroc. Au 
début de la campagne, a pris, comme lieute< 
nant, le commandement du bataillon, dans 
des circonstances particulièrement difficiles^ 
a conservé ce commandement pendant la 
bataille et la poursuite de la Marne où il a 
fait preuve des plus solides qualités de coup, 
d'œil, de sang-froid et d'énergie. Blessé en 
septembre 1914, a rejoint le front à peine 
guéri (Croix de guerre). » 

Nos jeunes instituteurs après avoir incrî* 
qué à leurs élèves les plus belles notioïJP-
de Patrie, d'honneur et de dévouement ont 
prouvé qu'il n'y avait pas loin de la théorie 
à la pratique. 

C'est aujourd'hui Piquemal Léon-Paul, ins-
tituteur à Port-Saint-Louis-du-Rhône, qui paï 
sa brillante conduite au feu a ajouté une 
nouvelle page au Livre d'Or de l'Enseigne-
ment primaire. 

Voici le texte de sa citation à l'ordre du 
jour de l'armée : Piquemal Léon-Paul, ser-
gent à la lr° compagnie du 24° bataillon de 
chasseurs alpins : « Blessé le 12 février 1915 
et revenu sur le front, a donné le plus bel 
exemple de courage et de sang-froid à ses, 
hommes en se portant le 23 mars 1915 aveo 
une vigueur remarquable à l'assaut des li< 
gnes ennemies. Amputé de la jambe droite.-r\ 

Cette citation lui a valu d'être décoré le 
septembre 1915 de la Médaille militaire et de ta 
Croix de guerre avec palme et de recevoir eu 
outre les félicitations personnelles du géné-
ral de Maud'huy, commandant la ...e armée., 

Nous adressons à ce brave nos plus cha* 
leureuses félicitations. 

w\ Nous signalons également avec plai< 
sir la citation à l'ordre de l'armée du sergenl 
Vernhettes Emile, du 159= régiment d'infan< 
terie, avec le motif suivant : n A brillamment 
enlevé sa section à l'attaque du 25 septem< 
bre 1915 et l'a maintenue sur le terrain con< 
quis, malgré un feu violent de mitrailleuses 
et d'artilïerie lourde, qui lui infligeait des 
pertes cruelles. » 

Le sergent Vernhettes est commis principall 
des Contributions Indirectes à Roquevaire. 

vw Notre concitoyen Devergie Gabriel, dr>-> 
meurant, 56, boulevard Vauban, a été citeV 
à l'ordre du 8" régiment d'infanterie colo-T 
niale : « Blessé très grièvement en enlevant 
par son exemple et ses encouragements les 
jeunes soldats de son escouade. » 

Cette citation comporte la Croix de guerre^ 
vw M. Minguella Pierre, brancardier au 

117e d'infanterie, 11" compagnie, est cité à, 
l'ordre du régiment : s A fait preuve de 
dévouement et de bravoure en se portant 
le 28 octobre 1915, sous les balles et en plein 
jour, au delà du réseau de fil de fer de la 
tranchée pour relever deux blessés qu'on 
n'a pu ramener qu'à la tombée de la nuit en 
raison de la violence du feu. » 

nJi{^i»- S 

L'Assistance aux Permissionnaires 
sans Famille 

COMITE « NOS SOLDATS g >■ 
Nous annoncions, il y a quelques jours? 

la constitution à Marseille d'une nouvellei 
Œuvre d'assistance à nos soldats dont le but 
est de venir en aide matériellement et mora-
lement aux permissionnaires, sans famillei 
des Bouches-du-Rhône et des départements 
envahis. Nous ajoutions que le Comité d'ini-
tiative avait également l'intention de porter 
sa sollicitude sur les soldats réformés n° 2 
qui, au moment de leur libération, se trou-
vent sans ressources, quelquefois en détressa 
dans notre ville. Nous sommes priés d'an-
noncer que la Comiriission executive sera' 
constituée à la suite de la réunion qui aura 
lieu ce soir, à 9 heures, dans une des salles, 
du 1er étage du Café de la Bourse. Les adhé-
rents sont instamment priés d'y assister ainsi1 

que nos concitoyens qui désirent contribue.!! 
à cette Œuvre de patriotique solidarité. W 

—— 

LE FEU A BORD 

LA CARGAISON DE JUTE DESTINEE 
A MARSEILLE EST DETRUITS 

Calcutta, 9 Novembre. 
Un incendie s'est déclaré dimanche à ■bord! 

du vapeur Francol-Meinamdan-Hooghly. peut 
après que ce navire eut quitté les docks de 
Kidderpore. Ce vapeur portait une importanta\ 
cargaison de jute, destinée à Marseille. On 
a éprouvé une grande difficulté à combattre 
l'incendie, parce que l'écoutille de la cala; 
contenant les matières en feu était recou-
verte de 150 tonnes de charbon. 

Lorsqu'on eut écarté ce charbon, les ponw 
piers se mirent à l'œuvre avec ardeur. Ce-* 
pendant, ce matin, il s'échappait encore <t^ 
la fumée du vapeur, La cargaison du navire 
est assurée. 

\ 
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Se des 
« Eprouves de la Guerre » 

Les résultats dans les Bouches-riu-Rhône 
M. de Larivière, trésorier payeur général 

des Bouches-du-Rhône, qui avait accepté par 
dévouement d'assurer les services de compta-
bilité des deux journées des « Eprouvés de la 
Guerre » vient d'exposer les résultats obtenus 
au Comité organisateur. 

L'attrait des pochettes, a-t-il dit, n'a pas été 
tel qu'on pouvait l'espérer. Néanmoins, grâce 
au zèle de tout le monde, les résultats ont 
été satisfaisants. Les voici dans leurs dé-
tails : 

« La Banque de France d'Aix a reçu : 
pour la première journée, 4.766 fr. 60 ; pour 
la deuxième journée, 2.630 fr. 60 ; de M. de 
Cormis et de l'Union des Femmes de France, 
1.526 fr. 90. 

La Banque de France d'Arles a reçu : pour 
la première journée, 6.762 fr.; pour la deuxiè-
me journée, 1.295 fr. 35. 

La Banque de France de Salon a reçu : pour 
la première journée, 1.574 fr. 75 ; pour la 
deuxième journée, 528 fr. 70. 

La Banque de France de Marseille a reçu : 
pour la première journée : 67.521 fr. 65 ; 
pour la deuxième journée, 21.893 fr. 95. 

Soit un total de 108.500 fr. 50 auxquels il 
faut ajouter les dépenses payées : 1.300 fr. 

Le total brut est donc de : 109.800 fr. 50. 
En réalité, la répartition par arrondisse-

ments, après pointage des sommes recueillies 
dans chaque commune, est celle-ci : 

ARRONDISSEMENT D'AIX 

Première journée... Fr. 14.366 85 
Deuxième journée 6.258 75 20.625 60 

ARRONDISSEMENT D'ARLES 

Première journée... Fr. 10.984 10 
Deuxième journée 1.657 50 12.641 60 

ARRONDISSEMENT DE MARSEILLE 

Première journée... Fr. 5.503 
Deuxième journée 1.371 65 6.874 65 

VILLE DE MARSEILLE 

^'Première journée... Fr. 53.521 45 g. Deuxième journée 16.137 20 69.658 65 

La Pitié Suprême poursuivant son but, qui 
est, en dehors des secours à allouer aux fa-
milles nécessiteuses des militaires décédés 
dans nos hôpitaux, de donner aux obsèques 
de nos morts pour la Patrie un caractère 
digne de leur sacrifice à la France, fait ac-
tuellement des démarches à Paris auprès 
des pouvoirs compétents, afin que le décret 
interdisant l'entrée des cimetières aux pi-
quets en armes soit rapporté, tout au moins 
pendant la guerre, et que l'autorité militaire 
fournisse une prolonge d'artillerie pour le 
transport des corps. Nous avons tout lieu 
d'espérer que cette demande recevra bien-
tôt une solution favonible, ardemment dési-
rée par toute la population. 

Paiement des 
réquisitions militaires 

Le maire de Marseille informe les déten-
teurs de reçus, modèle n° 1, concernant les 
réquisitions de chevaux, voitures, harnais, et 
de lettres de convocations émanant de la Re-
cette municipale, relatives à des réquisitions 
de fournitures et denrées, qu'ils devront se 
présenter avant le 15 décembre 1915, pour 
l'encaissement de leurs livraisons, afin d'évi-
ter de nouvelles formalités qui seraient né 
cessitées après cette date. Ces paiements sont 
effectués à la Recette municipale (Hôtel de 
Ville), de 10 heures à midi et de 2 heures 
à 4 heures. 

Total égal Fr. 109.800 50 109.800 50 
d'où il faut retrancher les dépen-
ses pour avoir le produit net ... 1.300 

Soit définitivement Fr. 108.500 50 
Le Comité organisateur avant de se sépa-

rer, a tenu à féliciter chaleureusement M. de 
Larivière et toutes les personnes, — particu-
lièrement les vendeuses bénévoles et les insti-
tutrices — qui se sont consacrées à la réus-
site de ces journées de patriotique charité 

Il ne faut pas désespérer 
Vallabrègues, 9 Novembre. 

Lundi dernier, Mme Pascal a reçu des 
«ouvelles de son mari Pascal Baptistin, 55" 
d'infanterie, 48 compagnie, 3° section, qui 
n'avait pas donné de ses nouvelles depuis le 
21 juin dernier. Sa lettre, écrite de sa main, 
porte la dâte du 18 octobre. Il est interné 
au camp des prisonniers de guerre de Darms-
tadt (Allemagne). « 

La Ciotat, 9 Novembre. 
Nous avons le plaisir d'apprendre que no-

tre concitoyen Monnet Gabriel, chaudronnier 
en cuivre, dont on était sans nouvelles de-
puis 10 mois, est interné en Allemagne d'où 
il n'a pu jusqu'à ce jour, pour des causes in-
connues, donner signe de vie. C'est par une 
lettre de la Mission catholique suisse, en fa-
veur des prisonniers de guerre, que la fa-
mille a été informée qu'elle peut lui faire 
parvenir, au camp de Vhan, en Prusse rhé-
nane, des lettres et de l'argent. Il est interdit 
de lui envoyer des colis. 

Cette nouvelle survenant après 10 mois 
d'angoissante incertitude, fera renaître un 
peu d'espoir dans le cœur des familles ayant 
un de leurs membres disparus. 

rseille e 
Morts au champ d'honneur 

Parmi les vaillants soldats tombés héroïque-
ment au champ d'honneur durant la dernière 
offensive de Champagne, nous relevons avec 
peine le nom du jeune Calise Paul-Michel, 
du 4" régiment du génie, âgé de 20 ans. Ce 
brave était le fils de notre ami Michel Ca-
lise, le peintre bien connu, à qui nous pré-
sentons nos plus affectueux sentiments de 
condoléances. 

w\ Nous avons également à déplorer la 
perte : 

De M. Marius Subercaze, soldat au 54' co-
lonial, tué à l'ennemi, aux Dardanelles, le 
16 juillet 1915, à l'âge de 20 ans. 

De M. Maurice-Sabin Traversier, soldat au 
22» d'infanterie, tué à l'ennemi le 6 octo-
bre 1915. 

De M. Jean-Baptiste Bpiggi, soldat au 173° 
d'infanterie, mort pour la patrie, le 4 octo-
bre 1915. 

De M. Louis Jouve, soldat au 22» d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 15 septembre 1915, à 
l'âge de 27 ans. 

De M. François Flisi, de Port-Samt-Louis-
du-RhÔne, soldat au 360° de ligne, décédé 
des suites de blessures, à l'âge de 26 ans. 

De M. Biaise Aileron, dit lou Calot rougê, 
de Châteaurenard, soldat au 51* d'infanterie, 
mort des suites de blessures, le 14 octo-
bre 1915. 

Le Petit Provençal prend part à l'afflic-
tion des familles si cruellement éprouvées et 
les prie d'agréer ses bien, vives condoléan-
ces. 

Remise de décorations 
Une émouvante cérémonie militaire a eu 

lieu hier après-midi, à 2 heures, dans la 
cour de la caserne d'Aurelles. 

M. le lieutenant-colonel Ansaldi, représen-
tant M. le général gouverneur de Marseille, 
a remis la Médaille militaire au caporal 
Brunet, du 312« d'infanterie ; aux soldats 
Jalabert, du 163° d'infanterie ; Rosignol, du 
346° d'infanterie, et Gilly, du 27° chasseurs à 
pied. 

M. le lieutenant-colonel Ansaldi a remis, 
en outre, la Croix de guerre au lieutenant 
Nietto, du 3* hussards, et au caporal Brunet. 

Une compagnie en armes et la batterie du 
141° régiment d'infanterie rendaient les 
honneurs. A l'issue de la cérémonie, les 
nouveaux promus ont été chaleureusement 
félicités. 

Les soldats blessés en promenade 
Favorisés par une température idéale, 140 

de nos glorieux blessés de l'hôpital de la rue 
François-Moisson, de l'Asile du Marin, de 
la rue d'Hozier ont bénéficié hier de la pro-
menade qu'organise le Syndicat d'Initiative 
de Provence dans les confortables voitures 
de la Compagnie des Tramways. 

Conduits d'abord à l'Estaque où le Syndi-
cat des patrons pêcheurs et de généreux 
anonymes leur ont offert de la bière, de la 
limonade et des cigarettes, nos héroïques 
poilus ont. été dirigés vers la plage. Au 
cours Saint-Louis, ils ont été abondam-
ment fleuris par les bouquetières. Par la 
Corniche, ils ont ensuite gagné la Madra-
gue de Montredon, puis l'établissement 
Monnier, où un lunch copieux leur a été 
servi par de gracieuses dames et demoi-
selles. Une ample distribution de cigarettes 
et de cartes postales du Syndicat leur a été 
faite. Nos sympathiques blessés ont ensuite 
regagné leurs hôpitaux respectifs, heureux 
de la belle après-midi qu'ils venaient de 
passer. 

La Pitié suprême 
Depuis la création de la Pitié Suprême, et 

sur son initiative, la population marseil-
laise est avisée, par la voie de la presse qui. 
offre gratuitement ses colonnes, de tous les 
décès des militaires venant du front, qui se 
produisent dans nos hôpitaux. Aussi, en de-
hors de délégués de cette Œuvre, l'assis-
tance à laquelle se joignent de nombreuses 
dames, est-elle plus importante aux convois 
de nos chers morts, mais elle voit avec le 
plus grand regret les piquets en armes s'ar-
rêter devant la porte du cimetière, alors 
surtout que chacun sait que nos alliés les 
Anglais accompagnent leurs camarades jus-
mie sur leur tombe où ils tirent une salve 
d'honneur,. 

LES P. T. T. A MARSEILLE 

Emploies auxiliaires 
tooGbëoi un traiîemsnt îosuffieâof 

Elles travaillent autant que les mobilisés 
qu'elles rempacent 

On nous écrit pour nous signaler l'inéga-
lité de situation dont sont victimes, dans 
notre ville, les dames employées comme 
auxiliaires dans les bureaux de Poste. 

Les femmes qui remplacent les commis 
des Postes mobilisés et qui font exacte-
ment la même quantité de travail qu'eux, 
touchent, parait-il, un traitement mom3 
élevé que leurs collègues. A Marseille, elles 
sont rétribuées à raison de 3 fr. 50 par 
jour, alors qu'elles reçoivent 5 francs à 
Paris et 4 francs partout ailleurs, par 
exemple, à Toulouse, Carcassonne et Nar-
bonne, où la vie est moins chère qu'à Mar-
seille. 

Avec notre correspondant, nous nous de-
mandons la raison de cette différence de 
traitement. Les traitements d'une adminis-
tration telle que les P. T. T. doivent être 
les mêmes partout, et, en admettant qu'il 
y ait des villes où ils soient moindres, ce 
n'est pas dans une viile comme la nôtre, 
où les conditions d'existence deviennent, 
pour les femmes principalement, de plus 
en plus difficiles. 

Si cette inégalité de traitement dépend 
du bon vouloir de la direction départemen-
tale, nous sommes persuadé qu'il suffira 
d'attirer l'attention de M. Labadille sur la 
situation de ces intéressantes fonctionnaires 
pour qu'une amélioration y soit apportée 
sans retard, amélioration que les circons-
tances réclament d'ailleurs impérieuse-
ment. — N. 

Les familles nombreuses assistées en vertu 
de la loi du 14 juillet 1913 sont informées que 
l'allocation du mois de novembre sera payée 
demain jeudi.ll du courant, de 9 heures à midi 
ét de 2 à 4 heures, rue Caisserie, 54, pour les 
assistées des 1", 2°, 3° et 4° cantons et après-
demain vendredi pour celles des 5°, 6e, 7e et 
8° cantons. 

Cours de botanique appliquée. — Ce soir, à 
6 heures, M. Decrock, professeur à la Faculté 
des Sciences, traitera le sujet suivant : « La 
géographie botanique agricole et forestière ». 

La Ligue de la Défense des Intérêts Belges 
serait reconnaissante aux commerçants pou-
vant occuper réiugié belge capable de laire 
les voyages, la correspondance ou emplois 
similaires. Ce réfugié, victime de ses senti-
ments anti-germains, est digne de l'attention 
de MM. les commerçants susceptibles de l'oc-
cuper. Ecrire pour convocation à la Ligue 
Belge, 29, rue Cannebière. 

La Ligue dispose également de candidates 
aux écritures ou à la vente. 

Patrons Cordonniers. — Les fabricants tra-
vaillant pour la chaussure militaire, adhérant 
ou non au Syndicat, sont priés d'assister à la 
réunion qui aura lieu aujourd'hui mercredi, 
10 novembre, à 6 heures et demie du soir, 
café des Phocéens, 10, cours Belsunce, au 
1" étage, pour une communication de M. l'in-
tendant. 

Le fusil dans la discussion. — Lundi, à 
Saint-Henri, une tliscussion s'élevait entre le 
jeune Raoul Battini, 18 ans, demeurant à 
Saint-Henri, et M. Contres François, 32 ans, 
boulevard Henrion, 8. Furieux, à la suite des 
propos échangés, le jeune Battini courut pren-
dre un fusil et en tira un coup sur son anta-
goniste qui, fort heureusement, ne lut que 
très légèrement blessé. Après avoir reçu des 
soins, M. Contres put regagner son domicile. 
Raoul Battini a été arrêté et écroué sur ordre 
de M. Arnaud, commissaire de police. 

Un vol mystérieux. — Avant-hier, M. Léon 
Arnaud, encaisseur à la Compagnie du Gaz, 
domicilié rue d'Alger, 14, allait déposer une 
plainte contre inconnu au commissariat de 
police du VI° arrondissement, a Le 5 novem-
bre, dit-il, sur un tramway Chartreux-Place 
Delibes, un malfaiteur inconnu a dérobé dans 
ma sacoche une somme de 810 francs en bil-
lets de banque ». Une enquête est ouverte. 

Les arrestations. — Nous avons relaté dans 
notre dernier numéro le vol dont avait été 
victime M- Teston, qui exploite un restau-
rant, 8, rue Audimar. Mm° Teston tenait dans 
un tiroir d'armoire divers bijoux évalués à 
2.100 francs. Lundi matin, elle en constata la 
disparition et porta plainte à M. Guillaume, 
commissaire de police du 11° arrondissement, 
qui ouvrit une enquête. Elle a abouti à l'ar-
restation d'une bonne de M" Teston, Fathrna 
ben Bouchir, 33 ans, Elle a été écoruôe à la 
disposition du Parquet. 

Excursionnistes Marseillais.— Ce soir, bras-
serie du Chapitre, réunion hebdomadaire. 
Mercredi, 17 du courant, conférence sur le 
« Peuple Serbe », par M. Louis Borelli, vice-
président de la société. 

Autour de Marseille 
A!X. — Comité de l'Or d'Aix. — Les membres 

du comité ss sont- rendus dimanche dernier à Pey-
roUes et a Jouqu-es, où il. Caoassbl, ancien bâ-
tonnier de l'Ordre des avocats, président du Con-
seil général, a pris la parole. Dans chacune do 
•ces localités, plus de 300 auditeurs ont été tenus 
pendant trois quarts d'heure sous le charme de 
sa parole vibrante et persuasive. Le succès immé-
diat a été si grand qu'à Jouques, en particulier, 
les assistants se sont empressés de laire accepter 
leur or au Comité qui, séance tenante, a échangé 
plus de 2.000 francs. Les conférences reprendront 
leur cours le 11 novembre. 

AUBAGME. — Conseil des adjoints.— Au Con-
seil des adjoints d'hier matin mardi, on s'est, entre 
autres affaires courantes, occupé de la cherté des 
vivres. 

En ce qui concerne le pain, il est rappelé qu'en 
vertu d'un accord Intervenu il y a plusieurs années 
entre tous les patrons boulangers ' (syndiqués ou 
non) lo kilo doit être vendu : pendant la première 
quinzaine du mois, deux centimes et demi de 
moins qu'il Marseille et pendant la deuxième quin-
zaine, au même prL\ que dans cette ville. Pour la 
viande et les denrées on compte avec le concours 
du Syndicat des Commerçants et Magasiniers, ar-
river sous peu a une entente favorable aux consom-
mateurs. Le Conseil a pourtant décidé, pour ce qui 
a trait à la viande, d'obtenir en attendant, des 
bouchers qu'ils afachent dans leur magasin et de 
façon a ce que ce tarif puisse être vu de l'exté-
rieur, les prix do vente de tous les morceaux des 
dlvrses catégories de viandes vendues. La séance a 
été levée à il heures. 

obsiqv.es militaires. — Aujourd'hui, à 8 heures 30, 
auront lieu les obsèques du soldat lîénard Charles) 
âgé de 85 ans, originaire de Saint-Pierre (île de 
Ja Réunion) qui faisait partie du détachement des 
créoles du ur régiment d'infanterie cantonné a 

Aubagne. On se réunira à l'hOpital-hospice route de 
Marseille. Nous engageons vivement les personnes 
disponibles à assister aux obsèques de ce soldat 
mort pour la France, si loin des siens. 

Chiens errants. — Depuis lundi, plusieurs procès-
verbaux ont été dressés contre les propriétaires 
qui laissent leurs chiens errer sur la voie publi-
que non muselés. 

Pour l'Antoju Balkans 
Départ d'un groupe d'infirmières 

Le groupe des infirmières affectées au corps 
expéditionnaire d'Orient est à Marseille de-
puis hier. Son départ s'effectuera incessam-
ment à destination de Salonique. 

Jusqu'ici, les infirmières qui ont apporté 
nos soins à nos blessés d'Orient n'y sont al-
lées que déléguées par les formations aux-
quelles elles appartiennent. Celles même qui 
ont quitté la France récemment n'ont assuré 
que des « relèves » à Moudros. 

Les équipes qui viennent d'être formées 
par les soins du Ministère de la Guerre, 
d'accord avec les Comités directeurs des trois 
Sociétés de la Croix-Rouge, présentent un 
premier essai de militarisation de volontai-
res. 

Contrairement à une note qui a été publiée, 
ces volontaires n'appartiennent point, pour 
la plupart aux hôpitaux de notre ville. 

Elles ont été choisies principalement et 
d'une manière générale parmi les infirmières 
qui ont déjà fait campagne soit au Maroc, soit 
dans les Balkans, soit durant la présente 
guerre. Leur expérience à toutes, a été éprou-
vée au milieu des dangers. Deux d'entre elles 
ont même été prisonnières des Allemands, 
l'une à Bruxelles, l'autre à Sedan. De retour 
d'une dure captivité elles n'ont pensé qu'à 
briguer des devoirs nouveaux. 

Infirmières de la Société de Secours aux 

blessés, de l'Association des Dames Françai-
ses (celles-ci sous la direction de Mlle Frcy-
cinet, qui veillait aux services de la salle 
d'opérations de l'hôpital 201, installé dans le 
Grand-Lycée de Marseille), de l'Association 
des Femmes de France ; de l'Assistance Pu-
blique, — dont le signe distinctif est une co-
carde tricolore au rebord de la coiffe — elles 
vont, avec leur tenue blanche, leur pèlerine 
bleue et leurs croix rouges apporter dans les 
âpres régions balkaniques les couleur* de la 
France, et sa douceur. — J. B. * 

Groupement des Œuvres marseillaises 
d'assistance au Soldat sur le Front 

La Soirée de Bala île demain 
au " Modern'Cinéma " 

Pour la soirée de gala de demain 11 no-
vembre, le groupement des Œuvres Marseil-
laises a obtenu le gracieux concours d'artis-
tes aimés du public marseillais. 

La Chanson française sera représentée par 
le fin diseur Valiès, de la Scala de Paris. Les 
fervents de l'opéra auront le plaisir d'enten-
dre Mme Lisette Lambertha, du Grand-Théâ-
tre de Marseille. L'Art dramatique aura pour 
interprètes de choix : Mmes Delphine Renot, 
du Théâtre national de l'Odéon ; la comtesse 
d'Armil, Lhabit et Mile Savina. Enfin, deux 
prodiges en leur genre, la petite Lulu Coli 
et le tout Jeune tirailleur Omar. 

La variété et la qualité de cet intermède 
joint à une séance cinématographique excep-
tionnelle, assureront le succès de cette soirée 
pour laquelle le prix des places a été fixé 
ainsi : réservées, 2 fr.; fauteuils et premières, 
1 fr. 50 ; secondes, 0 fr. 75. Le bureau de loca-
tion est ouvert au Modern'-Cinéma (10 % en 
plus). 

Guerre 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

Paris, 9 Novembre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Actions d'artillerie sur une grande partie du front, en particulier 
sur le plateau de Nouvron, où nous avons effectué des concentrations 
de feu très efficaces sur les organisations ennemies. 

En Champagne, là canonnade a été encore très violente, de part 
et d'autre, dans la région de Tahure et de la butte du Mesnil. 

Dans les Vosges, au sud de Lusse, nos canons de tranchées ont 
démoli un blockhaus et des abris ennemis. 

Paris, 9 Novembre. 
La Commission sénatoriale de l'Armée s'est 

réunie sous la présidence de M. Georges Cle-
menceau pour examiner la proposition de 
M. Henry Bérenger, tendant à la nomination 
d'une Sous-Cornmission d'études des opéra-
tions militaires de la guerre actuelle. 

La Commission a entendu aussi MM. le gé-
néral Galiiéni, ministre de la Guerre ; Albert 
Thomas et Justin Godart, sous-secrétaires 
d'Etat, sur les gaz asphyxiants et les masques 
protecteurs. 

Dans les Flandres 
Communipé officiel belge 

Le Havre, 9 Novembre, 
Le Bureau de la Presse fait le com-

muniqué officiel suivant : 
La nuit du 8 au 9 a été calme. Au-

jourd'hui, bombardement de Fumes, 
Ramscappelle, Pervyse, Rousdamme et 
Caeskerke. Quelques projectiles sont 
tombés sur nos postes avancés et sur di-
vers points de nos lignes. 

La PiicêsÉB do nouveau 
Lord-Maire de Londres 

Elle a eu cette année un caractère exclu-
sivement militaire 

Londres, 9 Novembre. 
La procession traditionnelle du lord-maire 

de Londres a délaissé cette année son pitto-
resque cadre historique. On avait voulu cette 
fois, en faire quelque chose de très réel, de 
très vivant, afin d'en rendre le souvenir plus 
mémorable. 

On a, de fait, offert un spectacle essentiel-
lement militaire à la foule, non seulement 
par la personnalité du nouveau lord-maire, 
sir Charles Wakefield, mais aussi par la pré-
sence de troupes des colonies anglaises, 
Australiens, Canadiens, Sud-Africains, con-
tingents de la Nouvelle-Zélande et des Antil-
les, etc. La tenue impeccable de tous a été 
vivement applaudie. On sentait, en regar-
dant le défilé interminable, qu'une seule pen-
sée avait présidé' à son arrangement : la 
guerre. 

Tout Londres et la banlieue s'entassaient 
de bonne heure dans les rues étroites de la 
Cité, où ne défilèrent pas moins de cinq mille 
hommes de troupes de toutes les armes, en-
cadrant les mitrailleuses et les canons alle-
mands pris à Loos. 

Naturellement les sergents recruteurs étaient 
très affairés et il est à croire que la proces-
sion du lord-maire aura été, cette année, une 
bonne affaire pour les bureaux de recrute-
ment. 

Londres, 9 N ovembre. 
Au banquet du Guild Hall, M. Otmbon ré-

pond aux toasts aux alliés. 
L'ambassadeur de France, rappelle que de-

puis l'année dernière à pareille époque, le 
nombre des amis'de l'Entente s'est augmenté. 

Je suis heureux, dit-il, de saluer la présence 
du représentant de l'Italie, qui est venu se 
joindre à nous pour vous remercier de votre 
hospitalité. » 

Cette allusion à l'entrée de l'Italie dans 
la Triple-Entente est saluée d'applaudisse-
ments. M. Cambon poursuit : 

< La guerre se prolonge, et dans cette lutte 
tragique, qui met aux prises la plupart des 
nations européennes, on peut voir à nu les 
âmes des peuples. D'un côté, le courage tran-
quille, la foi dans un idéal de justice et de 
liberté, la volonté de n'employer que de légi-
times moyena de défense ; de l'autre côté, 
des pensées de lucre, l'oubli de tous les prin-
cipes d'humanité, la destruction des villes 
ouvertes, la suppression de vies innocentes, 
une sorte de joie perverse dans l'accomplis-
sement du mal et le dessein, poursuivi avec 
une puérile inconscience, de dominer le 
monde par la terreur. 

« On aurait pu croire que les leçons de 
l'expérience éclaireraient ces âmes barbares 
devant la réprobation soulevée par des cruau-
tés abominables. On aurait pu supposer que 
les envahisseurs s'apercevraient de l'inutilité 
des attentats, qui n'intimideront jamais des 
peuples libres, prêts à tous les sacrifices pour 
leur indépendance. On se sera trompé. Rien 
n'a éclaire ces cœurs germaniques insensibles 
à la beauté morale. 

« Tout récemment, nous avons vu un Tri-
bunal militaire alllemand condamner à mort 
une noble femme pour un crime de généro-
sité, et un officier allemand se donner le 
plaisir, sans que rien l'y obligeât, d'exécuter 
la sentence en assassinant lui-même cette 
victime sans défense. Des actes aussi odieux' 

déshonorent une nation et ceux qui la gou-
vernent. Ils ne sèment pas la terreur, mais 
l'indignation et fortifient chez les alliés la 
résolution de résister et de vaincre. 

« Je ne crains pas d'être démenti en disant 
qu'au lendemain de l'assassinat de Miss Ca-
vell, le recrutement volontaire en Angleterre 
a repris un nouvel essor. C'est là ce qu'un 
Allemand est incapable de comprendre, parce 
que sa structure intellectuelle ne lui permet 
de rien voir en dehors de lui-même, et qu'il 
manque de psychologie ; mais ses erreurs de 
jugement jettent une singulière lumière sur 
son âme. S'il croit si fermement à la supé-
riorité de la force matérielle, s'il nie la puis-
sance des ressorts moraux, s'il s'imagine nous 
terroriser par ses brutalités, c'est que lui-
même n'est sensible qu'à la force brutale, 
et que le jour où elle lui ferait défaut, il ne 
trouverait pas, dans son propre cœur, ces 
raisons de résister dont s'inspirent la noble 
Belgique, l'héroïque Serbie et tous les alliés. 

« Quand sonnera l'heure où l'ennemi ren-
dra compte de l'échec de ses projets de domi-
nation mondiale, nous le verrons en proie 
à une dépression morale, qui le fera subite-
ment tomber du haut de ses rêves. Sera-ce 
dans six mois eu dans un an î Je n'en sais 
rien, mais nous avons le ferme espoir qu'un 
jour viendra où les bons seront récompensés 
et les méchants punis. » 

L'Italie en 
Communiqué officiel italien 

Rome, 9 Novembre. 
Le commandement suprême de l'armée 

italienne fait le communiqué officiel sui-
vant : 

Le long de la frontière du Trentin on 
signale une activité toujours plus in-
tense de l'artillerie et des avions des 
deux côtés. 

Dans le haut Cordevole, dans la nuit 
du 8 novembre, l'ennemi a essayé avec 
des forces importantes, de reconquérir le 
sommet du col di Lana. Une violente at-
taque a été repoussée, puis les nôtres 
sont passés à la contre-offensive et, pres-
sant l'adversaire en fuite, ont atteint et 
pris d'assaut le sommet du mont Sief, 
qui s'élève à 2.426 mètres au nord du 
col di Lana. 

En Garnie, intense action des artille-
ries opposées. Notre artillerie a dispersé 
des groupes dans la vallée de Koder 
(Gail) et sur le mont Lodin et a bombardé 
la gare de Saifnitz à la tête du Fella. 

Sur une hauteur à l'ouest de Gorizia, 
pendant la nuit du 7 novembre, après 
une intense préparation par le feu de 
l'artillerie et le lancement de bombes à 
main de fortes colonnes d'infanterie ont 
attaqué à fond nos positions et ont été 
repoussées, laissant le terrain couvert 
de cadavres. 

Sur le Carso, dans la journée d'hier, 
aucun événement important ne s'est 
produit. 

Un de nos dirigeables, dans la nuit 
du 8 novembre, après s'être élevé au-
dessus d'un épais banc de nuages, a 
passé la zone de l'Isonzo et de Vippacco, 
puis est descendu et a bombardé les re-
tranchements et les batteries de l'enne-
mi aux environs de Savogna. Le diri-
geable, découvert par les projecteurs 
ennemis, s'est soustrait au feu de l'ar-
tillerie anti-aérienne et rentra indemne. 

Signé : CADORNA. 

Le Sénat et la Question des Balkans 
M. Clemenceau élu président de la Com-

mission des Affairée Etrangères 
Paris,' 9 Novembre. 

La Commission des Affaires étrangères 
s'est réunie sous la présidertee de M. Clemen-
ceau, vice-président. Elle avait à procéder 
au remplacement de son président, M. de 
Freycinet, et de trois vice-présidents, MM. 
Léon Bourgeois, Combes et Méline, devenus 
ministres. Elle a élu par acclamation M. Cle-
menceau comme président, et MM. Pichon, 
de Selves, Monis, Jonnart, Develle et Sarrien 
comme vice-présidents, 

La Commission a décidé de demander au 
président du Conseil, ministre des Affaires 
étrangères, de venir, dans une très prochaine 
séance devant elle, avec les ministres de la 
Guerre et de la Marine, pour lui fournir des 
explications sur la question des Balkans. 

DANSIESJALKANS 
L'Attaque contre 

la Serbie 
Les Bulgares ont perdu 

99.000 hommes 
Genève, 9 Novembre. 

Suivant une dépêche de Bucarest à la 
Tribune de Genève, les pertes bulgares 
depuis le début des hostilités sont évaluées 
à huit mille hommes sur le front Palanka 
Zaecar, trente et un mille sur le front 
Knaishevatz-Nich, vingt-huit mille sur le 
front de Vrania, et trente-deux mille sur 
le front de Velès. 

On estime les effectifs totaux dont peu 
vent disposer les Bulgares, à cinq cent 
soixante mille hommes. 

On assure que Stroumitza serait inves-
tie et que les aliés en auraient commencé 
le bombardement. — R. 

Les Alliés progressent lentement, 
mais sûrement 

Salonique, 9 Novembre. 
Les nouvelles du front français sont rares, 

Les troupes franco-anglaises continuent à 
progresser lentement, mais sûrement. La 
confiance dans le succès final des alliés 
dans les Balkans est générale et inébran-
lable. 

Le général Sarrail est parti hier soir pour 
inspecter le front. 

Le bombardement de la côte bulgare 
par la flotte anglo-française 

Genève, 9 Novembre. 
On mande de Sofia à la Gazette de Franc-

fort que des voyageurs arrivés de Gumuld-
jina, racontent que la flotte anglo-française 
continue à bombarder, sans interruption, 
la côte bulgare de la mer Egée. La ligne de 
chemin de fer est particulièrement visée 
entre Dédéagatch et Bodona. 

Près de -Maronia à l'ouest de Dédéagatch, 
le3 Bulgares avaient voulu saisir un cargo 
qui, comme on le sut plus tard, était chargé 
de sel, mais un croiseur français les de-
vança et coula le cargo avec quelques bom-
bes. L'équipage, composé en grande partie 
de nègres a été fait prisonnier par les Bul-
gares, 

L'intervention des troupes Maliennes 
Paris, 9 Novembre. 

Il n'est pas probable, dit ce soir le Temps, 
que les forces italiennes puissent débarquer 
à Salonique. Le choix de ce point d'accès 
vers la Serbie aurait beaucoup d'inconvé-
nients. Nous croyons plutôt que c'est par 
le Monténégro qu'elles aborderont le théâtre 
des Balkans. Elles appuieraient ainsi plus 
rapidement les troupes monténégrines, for-
tement engagées contre les Autrichiens, et 
déboucheraient ensuite sur le flanc droit de 
l'armée de Mackensen. 

L'intervention italienne transformerait du 
tout au tout la situation en Serbie, et c'est 
bien de ce côlé que nos amis peuvent es-
pérer aujourd'hui infliger une sévère dé-
faite à leurs ennemis traditionnels. 

Lliilii do Goeverneient grée 
pour la Quadfuple-Entent 

Paris, 9 Novembre. 
M. Romanos, ministre de Grèce à Paris, 

a remis ce matin à M. Jules Cambon, au 
cours de sa première réception diplomati-
tique, le télégramme suivant qu'il a reçu de 
son gouvernement : 

M. Skouloudis, président du Conseil, 
ministre des Affaires Etrangères, au mi-
nistre de Grèce à Paris. 

Athènes, 9 Novembre. 
Veuillez donner à M. le président du 

Conseil, l'assurance de ma part la plus 
formelle de notre ferme résolution de 
continuer notre neutralité avec le carac-
tère de la plus sincère bienveillance vis-
à-vis des puissances de l'Entente. 

Vous voudrez bien ajouter que le nou-
veau Cabinet fait siennes les déclarations 
de M. Zaïmis au sujet de l'attitude ami. 
cale du gouvernement royal vis-à-vis des 
troupes alliées à Salonique, qu'il a trop 
conscience des vrais intérêts du pays, et 
de ce qu'il doit aux puissances protectri-
ces de la Grèce, pour s'écarter le moins 
du monde de cette ligne de conduite, et 
que dès lors il espère que les sentiments 
d'amitié de ces'puissances pour la Grèce 
ne pourront, à aucun moment, être in-
fluencés par les nouvelles malveillantes 
et tendancieuses qu'on met à dessein en 
circulation dans le vain but d'altérer les 
bons rapports de l'Entente avec la Grèce. 

SKOULOUDIS. 

Le général Gouraud à Rome 
Rome, 9 Novembre. 

La reine a reçu le gViéral Gouraud au 
Quirinal, et lui a fait visiter les salles où 
les blessés sont soignés. 

Le général Gouraud s'est rendu aussi au 
Panthéon où il a visité les tombeaux des 
rois. A sa sortie, la foule lui a fait une ma-
nifestation de sympathie. Le général Gou-
raud a répondu en criant : « Vive l'Italie I » 

a Chasbr 
Sir Ed. Grey répond à des questions sur 

les Balkans 
Londres, 9 Novembre. 

A la Chambre des Communes, on demande 
à sir Edward Grey si le gouvernement anglais 
n'aurait pas reçu un avertissement du gou-
vernement roumain dès avril 1915, au sujet 
de l'attitude du roi de Bulgarie vis-à-vis des 
Alliés. En réponse à cette question, sir Edw. 
Grey déclare que les sympathies du roi de 
Bulgarie pour l'Allemagne ont toujours été 
chose connue, et que les négociations entre 
la Bulgarie et la Turquie, sous l'influence de 
l'Allemagne, dut été connues en Angleterre 
dès le mois d'avril dernier. 

Un député demande au secrétaire d'Etat aux 
Affaires Etrangères quelles explications ont 
été fournies à la Serbie sur l'aide que l'An-
gleterre entendait prêter à ses amis des Bal-
kans. Sir. Edward Grey répond : J'ai fait plu-
sieurs communications au gouvernement 
serbe, quelques-unes avant, d'autres après 
ma déclaration du 28 septembre. Au cours de 
ces communications, j'ai dit que le débarque-
ment de nos forces à Salonique dépendait du 
consentement et de l'attitude de la Grèce, et, 
le 24 septembre, quand j'ai informé le gou-
vernement serbe pour la première fois de 
l'envoi de troupes, j'ai dit que nous offrions 

à la Grèce d'envoyer des troupes à Saloni-
que, afin de l'aider à remplir ses obligations 
vi-à-vis de la Serbie. Je n'ai rien dit alors 
quant à ce que nous pourrions ou ne pour-
rions pas faire, en cas de refus de la Grèce 
d'aider la Serbie. Nous nous sommes de tout 
temps efforcés d'apporter à la Serbie toute 
l'assistance qui était en notre pouvoir, sans 
faire d'allusion aux promesses particulières 
qui auraient été faites ». 

Les sous-marins allemands en MéieraGa 
On Transport japonais coolft 

Madrid, 9 Novembre. (Officiel).-* 
Un communiqué du résident du Maroc,) 

en date du 8 novembre, annonce qu'un ca-
not du transport japonais Yusukani-Maru 
est arrivé clans la matinée du 5 novembre 
à Melilla, ayant à bord le capitaine, qui a 
déclaré qu'un sous-marin allemand a coulé! 
le Yusukani-Maru. L'équipage s'est sauvé) 
dans deux canots. 

Malaga, 9 Novembre.-
Des voyageurs venus de Melilla racon-

tent que le sous-marin qui a coulé le Wod-
field, est le même qui a coulé le bâtimenl 
japonais Yusukani-Maru. 

Un Vapeur Jalien torpille 
Rome, 9 Novembre 

On télégraphie de Naples au Giornale d'italta t 

La Société de navigation Italia a reçu 
la communication officielle de la perte du 
vapeur Ancona, qui avait à bord 422 passa-
gers et 60 hommes d'équipage. 

Aux dernières nouvelles 270 personnes? 
seraient arrivées saines et sauves à Bizerte, 

Rome, 9 Novembre. 
On mandé de Ferryvllle à la date du 8 novem-

bre : 
Le vapeur Ancona a été coulé par un gros 

sous-marin battant pavillon autrichien. 142 
personnes comprenant des membres de l'é-
quipage et des passagers, dont quelques-uns 
sont blessées, sont arrivées ici et sont soi-
gnées avec empressement à l'hôpital mari-
time. 

On espère que deux autres chaloupes se 
sont dirigées sur une autre localité. 

1 Attentat allemand en Hollande 
Londres, 9 Novembre. 

La nuit - dernière, un des bâtiments, du 
journal le Telegraaaf, à Amsterdam, a été 
sérieusement endommagée. On croit que 
les dégâts sont le résultat d'un sabotage al-
lemand pour empêcher la publication du 
journal, partisan énergique de la Quadru-
ple-Entente. Les autres bâtiments étaient 
intacts jusqu'à hier soir. 

Echouement d'un Vapeur français 
Hobart (Tasmanie), 9 Novembre. 

Le vapeur français Nord s'est échoué au 
cap Pilar. On lui a envoyé de l'aide. 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 

w\ BouUlon Paul, classe 1S98, soldat au 226" d« 
ligne, ar compagnie, disparu le 28 septembre 1915, 
en Artois (attaque de la cote 119, près de Souchez, 
nord d'Arras, recherché par son frère Fernand. 
BouiUon, rue Fortunée, 99, MarseiUe. 

vw Chahet Henri, soldat au 27' bataillon do 
chasseurs alpins, 2' compagnie, secteur 141, disparu 
le 17 juin, est recherché par femme Louise Chahet, 
rue Clovis-Hugues, 47, Marseille. Prière aux grands 
blessés retour d'Allemagne de vouloir bien donner 
des renseignements à la dite adresse. 

. M».M. Golrand Joseph, soldat au 23' d'infantoria 
coloniale, 6* compagnie, disparu en Champagne la 
25 septembre 1915. Ecrire à M. Joseph Pignatel, 
rue Sainte, 64. 

vw Susinl Paul-Joseph, du 4' colonial mixte do 
marche, 9' compagnie, 1er bataillon mixte da 
marche, corps expéditionnaire d'Orient, disparu 
le 21 juin a Sed-ul-Bahr (Dardanelles). Prière aux 
militaires gui seraient de retour de ce combat da 
vouloir bien donner des nouvelles à sa mère, Mma 
veuve Virginie Susinl, chemin des Chartreux, 74» 
Marseille. 

iOTJille-tiri F'îxxaLXXGxex" 
Paris, 9 Novembre. — On a assez travaillé au-

jourd'hui au Porauet, notamment au comptant, 
sur le Marché en banque, les transactions ont éta 
suivies aussi, en particulier dans le groupe des 
valeurs Industrielles russes, par suite de rachats. 
On retrouve donc en bonne allure la Toula, lui 
Mal-tzof, la' Bakou. Cependant, les hauts cours qui 
avaient été Inscrits au début de la séance n'ont 
pas été maintenus à la cote. Au Parquet, calma 
sur nos deux fonds nationaux, 3 % perpétuel et 
S 1/2 % amortissable, mais de nouveau formeta 
sur l'Extérieure espagnole. Fonds russes toujours 
peu traités. Sociétés de crédit un peu plus ani-
mées que précédemment. Par contre. Chemins 
français négligés. Un petit arrêt est a signale? 
sur les Chemins espagnols. Rlo-TInto légèrement 
plus soutenu qu'hier. Sur le Marché en banque, 
les Mines d'or conservent leur fermeté. Même 
observation à propos de la De Beers ordinaire. 
Malacca ordinaire . demandée, mais valeurs cupri-
fères indécises une fois de plus. 

REMERCIEMENTS 

M" veuve Cartray et sa famille remereienl 
leurs parents, amis et connaissances.ainsi qua 
la Maison Hubert de Vautier et son personnel, 
des marques de sympathie qu'elles ont reçues 
à l'occasion du décès de M"* Ernestine CAR-
TRAY. Un avis ultérieur fera connaître le jour 
de la messe de sortie de deuil. 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M- veuve' 
COULOMB Xhérésa, née NOB1RINI, aura lieu 
le jeudi, 11 novembre, à 9 heures, en l'église 
de Notre-Dame-du-Canet. On ne reçoit pas de 
condoléances. 

AVIS DE DECES (Aubagne-Gémenos) 

Les familles Beaumont, Deluy,' Garcès et 
Falibert (de La Ciotat), ont la douleur de 
faire part à leurs parents et connaissances de 
la perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver 
en la personne de M. Jean-Baptiste BEAU-
MONT, décédé le S novembre 1915, dans sa 
75o année. Les obsèques auront lieu aujour-
d'hui mercredi, 10 du courant, à 1 heure 1/2 
de l'après-midi et à Gémenos à 3 heures 1/2., 

AVIS DE DECES (Simiane, B.-cfu-R.) 

M" et M. Pierre Rosso et leur famille ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de leur fille Anna 
ROSSO, âgée de 20 ans. Les obsèques auroni 
lieu aujourd'hui, mercredi, à 2 heures du soir.. 

AVIS DE DECES (Nîmes) 

M" Casimir Mathleu-Lautrec ; M°* Fernande 
Mathieu ; les familles E. Mathieu, droguiste ; 
Matiheu-Grangeon, modes ; Suau, Combes, 
Lautrrc ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruella 
qu'elles viennent d'éprouver en la personne 
de M. Casimir MATHIEU, droguiste, leur 
mari, père, fils, frère, beau-frère, mort au 
champ d'honneur, à l'âge de 43 ans. On na 
reçoit pas. 

AVIS DE DECES 
Les membres de la Société des Commis et 

Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. PACINY Victor-Alphonse, membre actif, 
qui auront lieu aujourd'hui mercredi, 10 du 
courant, à 2 heures du soir, 138, boulevard 
Baille. 

Les familles Pietràterra, Agostini, Warnier 
ont la douleur de faire part de la perte cruelle 
qu'elles viennent d'éprouver en la personne da 
M. PIETRATERRA Virgile-Dominique, leur 
père, beau-père, grand-père, frère et oncle, dé-
cédé à l'âge de 78 ans, Les obsèques auront 
i1™ +

a^ourf h-ui *n«rcr.edii à 3 heures, rua Saint-Thomé, L 



Où l'on voit qu'il faut appeler 
les Pilules Pink de suite 

Quand M" Péneau, femme du bijoutier bien 
connu, demeurant 28, rue du Bois-Sayary, à 
Saint-Nazaire (Loire-Inférieure), se .décida a 
prendre les Pilules Pink, il y avait déjà deux 
ans que sa santé laissait à désirer. Elle avait, 
naturellement, essayé quantité de remèdes, 
niais la guérison tant souhaitée n était pas ve-
nue « I es Pilules Pink n'auront pas plus de 
succès », pensait-elle, mais elle dut bientôt se 
rendre à l'évidence et elle comprit que les 
Pilules Pink étaient bien le vrai remède pour 
sa maladie. Dans cette occasion les Pilules 
Pink ont, une fois de plus, démontré qu'elles 
guérissent alors que les autres remèdes se 
sont montrés impuissants. 

' Laissons d'ailleurs parler M. Eug Péneau, 
le mari de la malade. Il nous écrivait il y a 
quelque temps ce qui suit : 

« Vos Pilules Pink ont enfin guéri ma fem-
me. Depuis deux ans elle était dans un état 
de santé qui ne laissait pas que d'être inquié-
tant. C'était une sorte d'anémie lente et per-
sistante qui avait résisté à tous les traite-
ments usuels. La maladie avait débuté d'une 
façon bénigne, par une sorte de malaise gé-
néral avec diminution de l'appétit, manque 
d'entrain et faiblesse générale. Ma femme 
essaya alors de la suralimentation, mais ne 
réussit qu'à se détraquer un peu plus l'esto-
mac. Sa faiblesse augmentant toujours, l'op-
pression, les palpitations, les migraines, la 
faisaient souffrir chaque jour. Elle essaya de 
divers remèdes ; son état ne se modifia pas. 
Elle était résignée à souffrir lorsqu'on lui a 
conseillé les Pilules Pink, aussi comme elle 
ne voyait plus sa guérison possible, il a fallu 
insister beaucoup pour qu'elle prenne ce mé-
dicament qui devait la guérir. Vos pilules ont 
rétabli ma femme en quelques semaines.Cette 
belle guérison a rempli d'admiration pour 
votre spécialité toutes les personnes qui con-
naissent ma femme et qui, par conséquent, 
ont pu constater quel changement s'est opéré 
en elle grâce à l'intervention de votre médi-
cament ». 

Les Pilules Pink donnent du sang avec 
chaque pilule et sont souveraines contre ané-
mie, chlorose, faiblesse générale, maux d'esto-
mac, épuisement nerveux, neurasthénie, trou-
bles des femmes. 

On trouve les Pilules Pink dans toutes les 
pharmacies et au dépôt : Pharmacie Gablin, 
23, rue Ballu, Paris ; 3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 
les six boîtes, franco. 

COURRIER MARITIME 
NOUVELLES MARITIMES 

Le Yarra, des Messageries Maritimes, ve-
nant d'Alexandrie et Malte est arrivé hier 
après-midi avec .229 passagers parmi lesquels 
nous signalerons le général anglais Skeere, 
accompagné de Mme Skeere, Pomeille, in-
génieur èt le capitaine Dessemond. Les autres 
passagers sont les membres de l'état-major et 
de l'équipage du vapeur anglais Apollo, ré-
cemment torpillé, des famines d'officiers an-

§lais et français venant de Malte, de nom-
reux émigrants allant en Amérique et quel-

ques soldats malades ou convalescents. La 
cargaison du Yarra se composait de 2.150 ton-
nes céréales, laine, œufs, légumes secs et 
divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports de MarseUle a été, hier, de 27 na-
vires dont 25 vapeurs.et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivés : Le vapeur italien Fiorenza, venant 
'da Piomnlno, avec 552 tonnes acier ; le vapeur 
italien Trentino, de Tunis, avec 1.155 tonnes céréa-
les ; le vapeur espagnol Rey-Jalme, de Palma, avec 
14 passagers et 99 tonnes divers ; la vapeur an-
glais Worcestershlre, de Ltvcrpool, avec 67 passa-
gers et 6.600 tonnes, dont 800 tonnes 1er, coton-
nades pour MarseUle ; VAmphion, Compagnie Sl-
:ard, de Gênes, avec 100 tonnes divers ; le vapeur 
Miglais Moldavia, de Sydney, avec 143 passagers 
et 4.S00 tonnes en transit ; le vapeur grec Georgios-
Anlippa, de Rosario, avec 4.806 tonnes divers ; la 
vapeur espagnol Cataluna, de Séville, avec 7 pas-
sagers, 1.500 tonnes plomb, vin, liqueur, légumes 
secs, tissus ; le vapeur Italien Fido, de Newport, 
avec 2.2S1 tonnes charbon ; le vapeur danois Ka-
tholm, de Svanséa, avec 1.533 tonnes charbon ; le 
Vapeur français Eugénie, de Cette, sur lest ; le va-
peur anglais Polwarth, de Cardlff, aveo 4.206 tan-
nes charbon. 

Au départ : le vapeur espagnol Manuel-Espallu, 
paru pour Barcelone ; le Balhan, Compagnie Frals-
sinet, pour AJacclo ; le Fournel, Compagnie Trans-
atlantique, pour Alger ; le Sidt-Brahim, Trans-

ports Maritimes, pour Oran : le vapeur français 
Caradoc, pour Bougie ; le Lacijdon, Transports 
Cûtters, pour Port-Vendres ; 1 '.47;tphton, Compa-
gnie Sicard, pour Cannes et GCnes. 

COURS PROFESSIONNELS GRATUITS 
ECOLE PROFESSIONNELLE 

DE LA BOURSE DU TRAVAIL 
L'aojminlS'tratlon de l'école professionnelle 

de la Bourse du Travail, informe les intéres-
sés, que le cours général d'architecture, pro-
fessé par M. Didier, architecte expert, ou-
vrira le mardi, 16 novembre courant. 

Les séances auront lieu régulièrement les 
mardi et vendredi, de 7 à 9 heures du soir, 
salle n» 2. 

Menuiserie : lundi, Jeudi et samedi, de 
8 à 10 heures diu soir, salle 13. Professeur, M. 
Monier. 

Coupe tailleurs d'habits : mardi et vendredi, 
de 9 à 11 heures du soir, salle n° 7. Professeur, 
M. Barlet. 

Coupe et assemblage (dames) : Jeudi, de 8 à 
10 heures du soir et dimanche, de 9 à 11 heu-
res diu matin, salle n° 7. Professeur, M. Duc. 

Les cours de comptabilité, qui se faisaient 
le mercredi, auront lieu, dorénavant, le lundi, 
de 8 à 10 heures du soir. 

Les cours d'anglais, vu le nombre consi-
dérable des élèves qui les suivent ( plus 
de 200), ont dû être fractionnés en trois par-
ties : 1°. Première année (dames),de 9 à 
10 heures du matin. 

2°. Deuxième année (dames et garçons), 
de 10 h. à 10 h. 45. 

3°. Première année (garçons), de 10 h. 45 a 
11 h. 45. 

Ces deux derniers cours, organisés par le 
Syndicat des Employés de Commerce, sont 
professés, le l"'pa,r M. Benavenq, le 2* par 
M. A. Hoéch, traducteur-juré. 

Les listes d'inscription pour tous les cours : 
généraux et corporitifs, sont toujours à la 
disposition des élèves, au siège de l'école pro-
fessionnelle, annexe de la Bourse du Tra-
vail, rue Momtaux, n» 25. 

Œuvre des Nourrissons 
20» LISTE DE SOUSCRIPTION (3« trimestre) 

M. Zafiropoulo P. P., 25 fr.; Mime Gazagne, 
20 fr.; M. Gouin, 20 fr.; M. Lecat, 20 fr.; 
M. Vlasto Antoine P., 25 fr.; M. David Geor-
ges, 10 fr.; Mime Bourge, 10 fr.; Mme de Pos-
sel, 10 fr.; M. Parvillier, 10 fr.; Mme Honno-
rat, 10 fr.; Mme Couvet Charles, 10 fr.; M. 
Gauthier Albert, 10 fr.; M. Lévy Valensi, 10 fr.; 
Mme Provensal, 10 fr.; Mme Delibes Albert, 
10 fr.; M. Delibes Albert, 20 fr.; Mlle Flan-
din, 20 fr.; Mime Sicard, 10 fr.; MM. Satragno 
et Barbaro, 10 fr.; Mme Angst, 10 -fr.; M. 
Cassoute Paul, 10 fr.; M. Cassoute, docteur, 
100 fr.; Mme Cassoute,20 fr.; M.Tiopulo Achille, 
10 fr.; Mme Vincent, 10 fr.; Mme Scaramelli, 
10 fr.; Mme. Bisoir, 20 fr.; Mme Cerf Rouf, 
20 fr.; Mme Kahn, 20 fr.; Mme Farge, 10 fr.; 
Mme Bonnefoy, veuve, 10 fr.; Mme Blisson, 
12 fr.; Mme Capitaine, 10 fr.; Mme Guende, 
10 fr.; Mme Durante, 10 fr.; Mme1 Broun, 5 fr.; 
Mlle Audlbert, 2 fr.; Mme Zouepffel, 2 fr.; 
M. Abraham Aboudaram, 5 fr.; M. Lévy, 2 fr.; 
Mlle de Rougemont C, 2 fr.; Mlle de Rouge-
mont D., 2 fr.; M. Guinard, 1 fr.; Mme Merle, 
1 fr.; Mme Goldchimitt, 5 fr.; M. Gobelin For-
tuné, 5 fr.; M. Blanc, 5 fr.; M. Carvallo, 5 fr.; 
M. Charve L., 5 fr.; Mlle Charve Alice et 
Denis, 4 fr. Total : 613 francs. 

Nous signalons volontiers à nos lecteurs 
que l'Œuvre des Nourrissons, malgré les dif-
ficultés rencontrées par toutes les Sociétés de 
bienfaisance, n'a pas suspendu ses consul-
tations. En présence de la misère croissante, 
les besoins augmentent et les ressources de 
l'Œuvre diminuent. Il importe cependant 
plus que jamais, à l'heure où sont fauchés 
glorieusement tant de jeunes existences, de 
conserver las enfants qui naissent. 

Les souscriptions et les dons en nature 
sont reçus au siège de l'Œuvre, 25, rue Thu-
baneau, ou par la poste. 

Bourse, de Marseille du 9 Novembre 
S % au Porteur, coup. 100, 6i 80. — 3 % Amortis-

sable au porteur, 75. — Chemins de fer de l'Etat 
4 % 1912-1913, 412. — Japon 4 % 1905, S2 20. — 
Russie coup 20 fr. de rente, 73 25 ; 4 1/2 % 1909, 
76 75 ; 4 1/2 % 1914, 82 85. — Turquie (Dette con-
vertie 4 %), 57. — Crédit Lyonnais, 9S8. — Panama, 
97. — Canal Maritime de Suez, 3.995. — Docks et 
Entrepôt de Marseille, 394. — Mesagerles Mariti-
mes, 64 50. — Marseille 1894 3 1/2 %, 82. — Cyprlen 
Fabre et Cie, 600. — Fralstnet et Cie, 390. — Raffine-
ries de Sucre de Saint-Louis, 1.235. — ImmobUière 
MarseUlaise, 436. — Romain Boyer, 83. — Fournier 
et Cie, 140. — Cte MarselUalse de Madagascar, 790. 
— Raffineries de Soufre réunies, 155. — Paris 
1892 2 1/2 %, 253 ; 1894-1896 quarts, 60 50 ; 1898 
2 %, 314 ; quarts, 80 ; 1899 2 %, 293 ; 1904 2 1/2 %, 
309 ; 1905 2 1/2 %, 327 ; 1910 3 %, 294 ; 1912 3 %, 
11b. prov., 215. — Foncières 1879 3 %, 455. — Com-
munales 1880 3 %, 460. — Foncières 1885 2.60 %, 
329 ; cinq., 69. — Communales 1S91 3 %, 305 ; 1S99 
2.60 %, 339. — Foncières 1909 3 %, 204. — Commu-
nales 1912 3 % lib., 200 50. — Foncières 1913 3 1/2 %, 
11b., 40S ; 1913 3 1/2 % 175 f. V., 396 50. — P.-L.-M. 
fus. anc. 3 %, 340. — Lombards (Sud-Autrlc.) 3 %, 
194. — Docte et Entrepôts de MarseUle 3 %, 351. — 
Gaz et Electricité de Marseille t %, 400. — Immo-
bilière Marseillaise 3 %, 351. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
GYMNASE. — Ce soir, relâche, La natale, la pièce 

culminante de l'œuvre do M. Henry Bernstein, sera 
donnée vendredi, samedi et dimanche, avec le grand 
artiste Dumény, dans le rôle de Robert de Chaoéroy, 
qu'il a créé, au Gymnase, à Paris, et MUe Duluc, 
die la Comédie-Française. 

CHATELET-THEATRE. — Aujourd'hui, relâche. 
Demain Jeudi, en matinée et en soirée, deux pre-
mières représentations de La Closerie des Genêts, 
le célèbre drame en 5 actes et 7 tableaux de Frédé-
ric Soulié, donné avec le concours de. Mmes Célia 
Clavlnet, Irma Genln, Marini, Bernard; MM. Bu-
reau-Lindet, Henry Nangys, Lebreton, Marchai, 
Servatius, etc. Orchestre sous la direction de M. 
Lestac. Location ouverte. 

ALCA7.AR LEON DOUX. — Grand succès de la 
scène d'actualité Vfefite Alsace, interprétée par 
Mme Grumbach, de l'Odéon, dans le rôle de 
graud'mère Moses, et de M. Reymond, dans celui 
d'un soldat belge. Succès égal de la troupe avec : 
Mlle Giletta, diseuse de l'Appolo, ; du comique 
anglais Franck ; du gai Charlus ; du singe-homme 
Prince Joseph, etc. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui, matinée et' 
soirée, dernières irrévocables La File du Boche, 
accompagné par Les dernières actualités de la 
Guerre, etc. Vu son importance, La Fille ru Boche 
commence, en soirée, à 9 heudes 15 précises. Or-
cliesjlte de 25 musiciens. ' 

A partir de demain, Revanche, opérette en 1 acte, 
avec Mme et M. de Poumeyrac, les artistes aimé3 
du public, et M. Durafour, premier comique de La 
Renaissance. 

ELDORADO-CINEMA. — Au programme actuel : 
deux grands drames vedettes : Hesperia dans La 
Femme qui passe, 3 parties, et Napierkowska dans 
La Dernière. Danse, 3 parties également. En outre : 
.Sur la Plage, comédie; La Malle au Mariage, avec 
Max Linder; les Actualités de la Guerre, etc. 
Orchestre G. Rey. Entrée : 0 fr. 20. 

ARTISTIC-CINEMA. — Programme hors pair : 
Suzanne Grandais dans Grande Sœur, gTand drame 
en 4 parties ; Rlgadin bandit, lou rire. MaUnée 
et soirée tous les jours. 

Bourse de Paris du 9 Novembre 
3 % Français, 65. — 3 % Amortissable, 75 15. — 

3 1/2 % Amortissable llb., 90 90. -- Obligation Omest-
Etat 4 %, 412. — Argentin 4 1/2 % 1911, 86 75. — 
Extérieure Espagnole 4 %, SS 50. — Japonais 4 % 
1905, 81 50. — Russe 4 % consolidés, ire et 21 sér., 
73 25 ; 4 1/2 % 1914 lib., 82 70. — Banque de France, 
4.599. — Banque de l'Algérie, 2.380. — Banque de 
Paris et des Pays-Bas, 885. — Compagnie Algé-
rienne, 915. — Crédit Lyonnais, 994. — Banque de 
l'Union Parisienne, 570. — Banque Nationale du 
Mexique, 475. — Nord d'Espagne, 409 50. — Docks 
et Entrepôts de MarseiUe, 39S. — Transatlantique 
ordinaire, 107. — Métropolitain de Paris, 404. — 
Tramways, 367. — Briansk, 276. — Rio-Tinto, 1.490. 
— Ville de Paris, 1805, 520 ; 1871, 361 50 ; 1875, 485 ; 
1876, 484 ;, 1892, ,258 50 ; 1899, 292 ; 1904, 306 ; 
1905, 328 ; 1912, 215 25. — Méditerranée fus., 339 ; 
fus. nouv., 336. — Midi, 358. — Lombardes ancien-
nes, 195. — Nord d'Espagne ire série, 341 50. 
Saragosse Ire séTie, 347. — Communales 1879, 436 ; 
1880, 457 ; 1891, 307 ; 1S92, 338 ; 1899, 340 ; 1906, 
378 ; 1912. 202. — Foncières. 1879, 457 ; 1883, 326 ; 
1S85 , 328 ; 1895, 360 ; 1903 , 385 ; 1909, 205 50 ; 
3 1/2 % 1913 li.b., 402 ; 4 % 1913, 419. — Cie Trans-
atlantique 3 %, 298. — Panama a lots, 98 50. — 
Tramways 4 %, 331. 

Marché en banque. — Argentin 6 %. 98 40. — 
Mexicain 5 %, 26 50. — Ba&ou, 1.205. — Caout-
chouc, 68 50. — Cape, 67. — Chartered, 13 50. — 
Chlno, 317. — Deheers (ordinaire), 324 50. .— Fe-

reira, 50 50. — Goldflclds, 37 73. — Lena. 42. — 
Malacca, 108 50. — Maltzoff, 468. — Modderfontein, 
168. — Platine, 4tO. — Rand Mines, 120 50. — 
Spassky, 51. — Toula, 1.215. — utah, 436. — Village, 
35. — Dnieprovlenne, 2.195. — Donest, 860. — Kinta 
(part), 215. — Grosnyi (ordinaire), 1.S30. — Mo-
naco, 2.175 ; cinq., 440. — Casino de Nice, 399. — 
Chèque sur Londres (cours extrême), 27 74 1/2. 

BOUILLON BUVALftf CUBES VERTS 
GROS.- 317, rue de Belleville. - PARIS 

irai 
Tous nos COMPLETS sut* 

mesure aveo essayage et de-
vants incassables. 

Ë 
MARSEILLE ( Ed de la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. CREKOBLR 

ETAT- CIVIL 

NAISSANCES du 9 Novembre. — Guttlerez Ange, 
rue de la Reynarde, 15. — Manzon Marie. Saint-
Barthélemy. — CaUlaux Juliette, montée Mouren, 
13 (Madrague). — FLeschi Françoise, rue Hono-
rât, 49. — Andreuccetti Louis, traverse de lia Pi-
nède, 13. — Loglurato Bruno, Saint-Mauront. — 
Giaubert Marcelle, rue Tilsit, 63. — Bezias Rose, 
rue Poucel, 13. — Vittone Albert, boulevard Kra-
mer, 25. — Bonlfaclo Hélène, cours Lleutaud, 15. — 
Chamuel Adrien, à Salvet (B.-du.Rh.). — Eonvler 
Gustave, rue du Grand-Puits, 7. — pistoresl Jules, 
boulevard Perler, 30. — Couchet Georges, • rue 
Toussaint, 16. — Folco Louis, rue Breteull, 95. — 
Martinettl Aimé, rue des Ferrats, 35. —■ Fron-
toddn Jeanne, Saint-Louis. — Rambaud Pièrre, 
rue Breteull, 51. — Grazianl Alexis, rue Ohevalier-
Paul, 26. - - Glnestet Elise, boulevard Girard. — 
Diambri Eugénie, Estaque. — Pizzlo Antoine, rue 
Sainte-Thérèse, 9. 

Total : 24 naissances, dont 2 illégitimes. 

DECES du 9 Novembre. — Hugues Jean-Baptiste, 
71 ans, boulevard de Roux, 20. — Constant Eugé-
nie, 67 ans, rua Fontaine-de-Caylus, 5. — Abrard 
Jeanne-Claire, 46 ans, boulevard Notre-Dame, 64.— 
Mistro Pierre, 13 ans, Montredon. — Calvetti Ange, 
3 affis, Saint-Mauront. — Slaud Hippoiyte, 51 ans, 
rue Tilsit, 7. — Fournilller Louis, 48 ans, boule-

vard BaUle, 244. — Vlale Jean-Baptiste et Vlale 
Antoine-François, 5 Jours, Les Caillols. — Gugliel-
mo Louise, 47 ans, rue de la Mure, 15. — Caputo 
Stanislas, 84 ans, Sainte-Marthe. — Pastore Carlo, 
39 ans, rue Saint-Françols-d'Asslse, 49. — PlncetU 
Pietro, 50 ans, Impasse Morcau, 7. — Jamet Anna, 
76 ans, chemin de Montollvet, 5. — Falchi Glno-
Louls, 35 ans, Saint-Just. — Comas Jacques, SI 
ans, rue de la Loubière, 11. — Estienne Aimé, 63 
ans, cours du Chaptltre, 6. — Rey Antoine-Louis, 
60 ans, Saint-Giniez. — Paclny Victor, 49 ans, 
boulevard Baille, 138. — Graille Mathieu, 74 ans, 
boulevard Boucs, 25. — Brignole Ernest, 1 an, bou-
levard Delégllse, 15. — Gaul Julia, 30 ans, rue Dé-
siré, 1S. — Leroux Zenobie, 53 ans, rue de la Tur-
bine, 15. — Penna Michel, &i ans, Saint-André. — 
Canari Albert, 2 mois, rue Clary, 21. — "^arsenac 
Marie, 73 ans, rue Sainte-Marie, l. — Lavagna 
Dalmazzo, 70 ans, Sainte-Anne. — Long Rose, 79 
ans, Sainte-Anne. 

Total : 33 décès, dont 8 enfants, plus 1 mort-né. 

^jpiJraiiie élu. Travail 
wv On demande fillette de 13 à 14 ans, 

apprendrait la couture et aiderait soins du 
ménage, rue Breteuil, 72, 1" étage, Bourel. 

w\ On demande une apprentie tailleuse, 
payée de suite, rue de l'Académie, 14, au 3°. 
Très pressé. 

\x\ On demande demi-ouvrières pour le tail-
leur, chez Victor, couturier, 1, rue Dieudé. 

vw On demande un garçon de 14 à 15 ans, 
pour les courses, à la librairie Carbonell, 
56-58, allées de Meilhan. 

w\ On demande une jeune fille pour les 
courses, rue Paradis, 133, magasin. 

vw On demande de très bons pompiers et 
de bons ouvriers pour dames, chez Féraud, 
5, place Saint-Ferréol. 

vw On demande de bons ouvriers teintu-
riers, des ouvrières repasseuses et un jeune 
homme pour les courses, 129, rue d'Endoume, 
Teinturerie Américaine. 

vw On demande des ouvrières finisseuses 
pour la chemise, chez M. Reboul, 1, rue de la 
Darse. . 

vw On demande cycliste, réformé ou non 
mobilisable. S'adresser, 3, cours Devilliers, 
rez-de-chaussée. 

vw On demande une demi-ouvrière coutu-
rière. S'adresser rue Rouvière, 10, au 2» sur 
entresol. 

vw On demande bonne à tout faire avec 
très sérieuses références. Se présenter de 9 h. 
à 11 h., 64, rue d'Endoume, au 2°. 

wv On demande bonnes vendeuses, Aux 
Vrais Occasions, 8, rue Rouvière. 

vw On demande un demi-ouvrier tailleur," 
connaissant l'uniforme. Inutile de se présen-
ter si l'on n'est pas capable, 98, rue Grignan* 

vw On demande un jeune homme de 13 £ 
15 ans, pour les courses, chapellerie Tassy, 
26, allées de Meilhan. 

vw On demande une demi-ouvrière et un$ 
ouvrière repasseuses, rue de l'Evêché, 106, 
angle rue de la République. 

vw Homme de peine demandé pour travail 
de l'équarrissage. Voir, 17, rue Saint-Adrien, 
le matin à 9 heures ou le soir à 5 heures. 

vw Adjointe brevetée demandée, 28, rué 
Thiers, rez-de-chaussée. Se présenter de 2 a 
4 heures de l'après-midi. 

vw Bonne, 35 ans, libre, connaissant tout 
travaux de ménage, désire place dans famil'ei 
prétentions modestes, bonnes références. Ecri?f 
re à M. Chastan, écrivain, rue Saint-Cannat. 

vw On demande bonnes ouvrières et bons 
appiéceurs, chez Rose, 3, rue Estelle. 

vw On demande une fillette pour faire les1 

courses, payée de suite, 7, rue Estelle. 
vw On demande un jeune homme de 13 à-

14 ans, présenté par ses parents, pour faire 
les courses, chez M. Charles Sacco, 30, rua 
de la Darse, au 1". 

vw On demande des ouvriers monteurs en 
chaussures, bonnes façons, chez P. Deumié, 
3, rue Fortia. 

vw On demande des ouvrières à la main 
pour retournage de fourreau, 62, rue de la 
Joliette. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Apprenti imprimeur présenté par ses parents, s 
un serrurier tentier et pour la pose de tentes T» 
un jeune garçon de bar. de 15 à 16 ans, pré-" 
senté par ses parents ; »in photographe pour; 
le Var ; des ouvriers charrons et forgeron-
charron ; un camionneur pour un et deux 
colliers, avec des certificats ou des référeni 
ces ; un frappeur ; ouvrier et demi-ouvrier 
ébénistes connaissant l'encadrement ; ouvrier, 
plombier ; apprenti ferblantier ; apprenti ser-. 
rurler dégrossi ; cordonnier pour le cloué : 
jeune garçon de 14 à 15 ans, marchand da 
vins, présenté par ses. parents ; ouvrier en-
cadreur ; apprenti tapissier ; apprenti tailleur; 
dégrossi ; ouvrière coiffeuses sachant l'ont 
dulation Marcel ; apprenti dégrossie et non 
dégrossie giletières ; ouvrières brodeuses ; 
ouvrière piqueuse de bottines ; ouvrière et 
apprentie pantalonnières ; ouvrières tailleu-
ses ; ouvrières colleuses de plumes ; ouvrièJ-a 
chemisière. S'adresser : Bourse du Travai/f 
rue de l'Académie. 

Demandez-moi un Echantillon Graiuit do mon Traitement, ma 
Brochure et des renseignements complets sur ma 

DE 

5.QOO Francs 
Cette assertion n'est pas la conclusion d'une réclame In-

sensée émanant de quelque personnage irresponsable. C'est un 
fait certain, une déclaration sincère et irréfutable dont la 
preuve peut être établie à tout moment par des milliers de 
personnes guéries non seulement en Angleterre, mais en 
France, en Belgique et dans tous les autres pays du monde. 
Quand je dis : « JE CUERIS », je ne veux pas dire que je 
fournis un bandage, un coussinet, ou tout autre appareil des-
tiné à être porté par le malade d'une façon permanente et 
uniquement dans le but de CONTENIR sa hernie. NON ! JE 
VEUX DIRE que ma méthode permettra au malade de rejeter 
tous ces instruments de torture si encombrants et refermera 
l'ouverture herniaire qui s'est faite dans la paroi abdominale; 
elle rendra cette paroi aussi forte et résistante que celle d'une 
personne jeune, bien portante et n'ayant jamais été atteinte 
de hernie. 

Ma brochure, dont 
je me ferai un plai-
sir de vous adresser 
un exemplaire gra-
tuitement, explique 
clairement comment 
vous pouvez vous-
même être guéri, et 
cela da îa façon la 
plus simple du mon-
de, en suivant mon 
traitement. Je l'ai dé-
couvert après avoir 
souffert moi-même 
pendant de longues 
années d'une hernie 
double que mes col-
lègues avaient décla-
rée incurable. Je me 
suis guéri et je crois qu'il est de mon pouvoir de faire con-
naître à tous les grands avantages que j'ai retirés de ma dé-
couverte. Aujourd'hui, je puis me vanter d'avoir guéri des 
milliers de hernieux dans le monde entier. 

Nul doute que vous éprouverez un grand intérêt à recevoir, 
en même temps que ma brochure et un échantillon de mon 
traitement, des attestations signées de personnes que j'ai 
guéries radicalement. Ne perdez pas votre temps à dépenser 
an argent fou pour trouver ailleurs ce que vous offre ma mé-
thode, vous n'en éprouveriez que plus de déception et de dé-
seshoir. Décidez-vous aussitôt après avoir lu cette annonce. 
Ecrivez vos nom et adresse très clairement et lisiblement sur 
le coupon cl-dessous, découpez-le et envoyez-le moi immédia-
tement et vous recevrez, par retour du courrier, gratis et 
franco, ma brochure, .un échantillon de mon traitement et 
tous les détails et explications voulus sur ma garantie. Ne 
m'envoyez pas d'argent du tout. Tenez compte seulement que 
toute lettre pour l'étranger doit être affranchie aveo un tim-
bre de 25 centimes. 

COUPON GRATUIT 
Dr. WM. S. RICE, (F. 1045), 8 & 9, Stonecutter Street, 

LONDRES, E. G., Angleterre. 
Nom nï..^în«nmi,,.ms.M....,..w.».ï™.«.. 

Rue «n ..T. 

Villa « , 

Département. 

SIROP INFANTILE 0IMIÉ ^E^O^^ 
TOUX, CROUTES ds LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.Ea vente partout. Dépôt : PH'oMiILHAN, 8, al, Meilhan. Se méfier des imitations, 

Direction des Pestas et des Télégraphes 
des Bouches-riu-Ahône 

MAIRIE DE SALON 
(Bouches-du-Rhône) 

ÊY3rtsss«ni d'Enquête 
(foécution de la loi dn 25 Juillet 1S85) 

L'administration des Postes et 
des Télégraphes va faire pro-
céder à rétablissement d'une 
ligne téléphonique aérienne 
dans le réseau de Salon. 

Un tracé indiquant les pro-
priétés privées où il doit être 
placé des supports restera pen 
dant trois jours consécutifs, à 
partir du 11 novembre cou-
rant, déposé à la Mairie de 
Salon, où les intéressés pour 
ront en prendre connaissance 
et présenter leurs observations 
et réclamations. 

Marseille,le 8 novembre 1915. 
Le directeur des Postes et des 

Télégraphes des Bouches-
du-Rhône, 

A. LABADILLE. 

MINISTERE DE LA GUERRE 

Ventes ou khats 
ds Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stiDule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
veléa du 8» au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
ie ressort du tribunal 
1er Salon de coiffure de 
I MHIO M. Déras vendu à 
M: Paul Gabriel. Oppos. chez 
M. Icard, coiffeur, 98, rue de 
Rome. 

CHARRETIERS munis 
de sérieuses références 

sont demandés chez M. Léon 
Farge de J. Goutte, 9, rue de 
Turenne. 

ÉLECTRICITÉ £siïT%ns 
res. Sonnerie, éclairage, 2, rue 
Eglise-Saint-Michel. 

Service de l'Habillement 
Le 13 Novembre 1915,à 9 heu-

res du matin, au centre de fa-
brication de chaussures, 24,rue 
Charras, concours restreint 
pour fourniture de 20.000 pai-
res de brodequins-repos, en 
10 lots de 2.000-paires chacun., 
modèle réglementaire, fabrica-
tion française. 

Les soumissions, sous plis 
cachetés et échantillons de-
vront être adressés à M. le 
Sous-Intendant Militaire, pré-
sident du Centre, 24, rue Char-
ras, jusqu'au vendredi, 12 no-
vembre, 17 heures, dernier dé 
lai. 

Le modèle-type et le cahier 
des charges pourront être con-
sultés au Centre de fabrica-
tion. ' 

LES 

LA FEMME 

NIMES 

VENTE AUX ENCHÈRES 
le 13 Novembre 1915, à 2 h. 30, 
gare des marchandises de la 
Compagnie P.-L.-M., de 

10 demi-muids vin rouge 
pour l'usage de la distillerie 
ou la vinaigrerie. 

E. BOSSI, 
Commissaire-prisëur. 

SAGE-FEi 
Mme ARNAUD, 26,all. Capucines 
Prend pens.Consult. 1.1. jours. Disc. 

VARICES Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret, 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille. 

A lirwnDC nne anesse et son 
SLRUniL ânon, prix modé-

ré. S'adresser à M. Laugier, 
à Port-Saint-Louis-du-Rhône, 
dépositaire du Petit Proven-
çal. 

ON DEMANDE SKot 
servir la table dans restaurant 
et un apprenti cuisinier, bon. 
réf. S'adr. 22, rue Saint-Sébas-
tien, magasin de menuiserie. 

VERNIS GUIZOL 
pour le sol. Se méfier des nom 
breuses contrefaçons. Obtenu 
îMplômes, médailles bronze, ar 
gent et or. 
ÙUIZOL et .1LLEGRE. droguiste» 

Henri ALLEGRE, «uceeiseur 

nrriipir ouvrier peintre en 
iiLrUUlC bâtiments demande 
emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 

Toutes les maladies dont souffre la femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sans. Quand 
le sang circule bien, tout va bien : les nerfs, l'esto-
mac, le cœur, les reins, la téte, n'étant point 
congestionnés, ne font point souffrir. Pour main-
tenir cette bonne harmonie dans tout l'organisme, 
il -est nécesaire de faire usage, à intervalles régu-
liers, d'un remède qui agisse à la fois sur le sang, 
Yestomac et les nerfs, et seule la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com-
posée de plantes, sans aucun poison ni produits 
chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit 
la circulation et décongestionne les organes. 

Les mères de familles font prendre à leurs fillet-
tes la Jouvence de l'abbé Soury pour leur assurer 
une bonne formation. 

Les dames en prennent pour éviter les migraines 
périodiques, s'assurer des époques régulières et 
sans douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies intérieu-
res, Suites de couches, Pertes blanches, Métriles, 
Fibrome, Hémorragies, Tumeurs, Cancers, trou-

veront la guérison en employant 
la Jouvence de l'abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents 
du RETOUR D'AGE doivent faire 
avec la Jouvence de l'abbé Soury 
une cure pour aider le sang à se 
bien placer, et éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

Exiger ce portrait La Jouvence de l'abbé Soury, 
3 fr. 50 le flacon, dans toutes Pharmacies ; 4 fr. 10 
franco ; les 3 flacons, 10 fr. 50 franco contre man-
dat-poste adressé Pharmacie Mag. Dumontier, à 
Rouen. 

(Notice, contenant renseignements gratis) M W 
flUnPnTC0NSE,L- — Cons-AVUIAI 2 fr., 64, r. Grignan. 

Â liCUnOi: petite voiture 
g Lll UnC 2 roues, 4 places, 

état neuf, sacrifiée, 11, boule-
vard Philipon, au garage. 

nrnnjl lundi matin, épingle 
rLnUU anglaise or avec to-
paze. Rap. cont. réc. rue des 
Minimes, 30, rez-de-chaussée. 

DCDDII lundi soir, du boule-
rTnUU vard National à la 
rue Clovis-Hugues, porte-mon-
naie avec petites clés, bague 
(souvenir). Rap. c. réc. bague 
et clés, 60, rue Guérin, au 3°. 

nrnnii portefeuille renfer-
rClJUU mant somme en bil-
lets, papiers au nom de Jean 
Chiaroni. Faire parvenir n'in;^ 
porte quel moyen contre aban-^-
don de la somme, au bar, rugr 
Pontevès, 11 (Joliette). 

nrnrtii avant-hier, dimanche, 
rLltUll montre acier, souve-
nir, de famille, église ou envi< 
rons Réformés. Rapporter cont 
tre récompense, rue des Abeil, 
les, 2, magasin. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

VIROGENO! manque cette année, remplacez-la par le 
produit dix fols supérieur à l'huile de foie 
de morue dont il possède, par ses consti-
tuants, toutes les qualités (iode, phosphate, etc.), sans en avoir lès inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Virogônol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs le3 plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine; le fortifiant, le régénérateur et 
le réminéralisateur de toutes les forces de l'organisme. Se prend en toutes 
saisons et aux mêmes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX du flacon de 500 gr. 2.25, p.postal a louter 0.60. Par 6 flacons franco déport 
Dépôtgénéral : PHARMACIE D3ANOUX, 30, Gd Chemin d'Aix, WSSEILLE 
et Pharmacie du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34, et toutes les Pharmacies. 

Feuilleton du Petit provençal du 10 novembre 
— 25 r-, 

Le Dernier 
des Troubadours 

PREMIERE PARTIS 

— Pourquoi ?... Si vous saviez I... Tenez, 
écoutez-moi, Solange. Je vous dirai des 
choses que tout le monde ignore,, des choses 
qu'on devrait renfermer dans son cœur 
comme dans un sépulcre... 

« C'est, sans doute, mal à moi, à moi sur-
tout, de vous faire ces révélations, qui au-
raient dû rester à jamais inconnues ; mais, 
je ne sais pourquoi, je-me figure que vous 
dire quelque chose, à vous, c'est comme si 
je le gardais pour moi-même ; ce n'est plus 
une indiscrétion coupable que je crois com-
mettre, c'est un aveu que je me fais à moi-
môme, c'est un retour sur le passé où je 
veux vous entraîner avec moi. 

« Pardonnez-moi de vous mêler ainsi à ce 
que j'ai de plus saint au monde... Pardon-
nez-moi de vous révéler des choses que je 
voudrais savoir ignorées de Dieu même 1 

<( Mais les dire à vous, oh 1 n'est-ce pas ? 
c'est encore les garder pour moi seul ?... n 

( Solange était trop émue pour répondre. 
1 Rodolphe vint s'asseoir auprès d'elle ; elle 
rougit, mais elle ne fit aucun mouvement 
pour s'éloigner. 

Le fils do Robert Raucogne continua : 
— Un soir, il y a bientôt quatre ans, le 

Château de Raucogne était bien triste. 

« On y entendait partout des gémisse-
ments et des sanglots. 

« La noble châtelaine venait d'y mourir, 
et, comme elle avait toujours été douce et 
bienfaisante, ses serviteurs la regrettaient 
et la pleuraient Ils entouraient son lit de 
mort en donnant les marques de la plus 
profonde affliction. 

« Mais parmi les douleurs vraies ou faus-
ses, senties on feintes, il y en avait une à 
laquelle il était impossible de se tromper : 
c'était celle d'un jeune homme de quinze 
ans. 

« Son désespoir était sans bornes, et vous 
18 comprendrez facilement, Solange, celui-
là pleurait sa mère !... sa mère qui, jusqu'à 
sa dernière heure, avait eu pour lui une 
tendresse si ingénieuse, des soins constants 
si adorablement attentifs, que le pauvre en-
fant ne croyait plus possible une vie privée 
des caresses maternelles. 

« Aussi n'essaierai-je pas de vous peindre 
l'immensité de sa douleur. 

ic II pressait dans ses deux mains une main 
qui ne répondait plus à son étreinte ; il la 
couvrait de ses baisers et de ses larmes ; 
mais sa mère ne pouvait plus lui rendre ses 
baisers et ne devait pins jamais, hélas 1 
partager ses tristesses ! 

« Depuis longtemps, les serviteurs s'é-
taient éloignés ; lui, toujours agenouillé, 
presque entièrement caché dans les drape-
ries qui recouvraient le corps de la morte, 
il ne pouvait s'arracher de son lit. 

« Abattu par son désespoir, il n'avait 
môme pas 'l'énergie nécessaire pour souf-
frir. Ses yeux tombaient, fixes et sans re-
gard, sur la figure décolorée de la châte-
laine. 

« Immobile dans sa contemplation 
muette, il avait perdu jusqu'à la force de 
penser ef, de pleurer. 

« Sans un soupir qui, de temps en temps, 
venait, comme un sanglot, soulever sa poi-
trine oppressée, on eût pu croire que la vie 
était aussi éteinte en lui. 

« Bien des heures durent s'écouler ainsi. 
« Cependant deux femmes étaient entrées 

dans la chambre funèbre et n'avaient point 
aperçu le jeune homme, presque enveloppé 
dans le drap mortuaire. 

« Se croyant seules, elles parlaient haut. 
« D'abord anéanti sous le poids de sa dou-

leur, l'enfant était resté comme étranger 
à ce qui se passait autour de lui. Les paro-
les qui venaient frapper ses oreilles étaient 
comme des sons vagues, sans aucun sens; 
mais le nom de Rengarde, ..prononcé plu-
sieurs fois, parvint enfin à le tirer de l'état 
de torpeur dans lequel il était plongé. 

« Il écouta... 
« Oh ! pourquoi Dieu permit-il qu'il en-

tendit..?... . 
« — Vous allez me comprendre, Solange. 
« — Ce que vous me dites de la dame Ren-

garde est-il donc vrai ? demanda une des 
femmes. 

« — Je ne puis mieux vous l'assurer que 
personne, répondit l'autre, qui avait été la 
fille de confiance de la châtelaine ; je l'ai 
toujours suivie, et j'étais déjà près d'elle 
quand elle habitait le château de Nanclars. 

(i — Vous croyez que jamais notre sei-
gneur ne s'est douté de rien ? reprit la pre-
mière. 

« — J'en suis sûre, répondit-on. Oh ! je 
m'y prenais trojp adroitement pour éveiller 
le moindre soupçon, et jamais le sire comte 
n'a rien su, rien vu, rien entendu. 

« Ces paroles n'étaient pas encore très 
intelligibles pour le pauvre enfant ; elles 
suffirent cependant pour amener dans son 
esprit un pressentiment terrible. Son atten-
tion redoubla. 

<( — Je n'ai jamais connu le gentil baron 
d'Archiac, dit l'une des femmes. 

« — Je le crois bien, continua là fille de 
confiance de la châtelaine; il est mort avant 
que le comte eût repris son château de Rau-
cogne sur ses oncles. Il fut tué par un des 
sires de Sarginac. 

La comtesse Rengarde a bien dû pleurer? 
« — Hélas ! c'est, je crois, la douleur qui 

lui causa cette maladie qui, peu à peu, l'a 
conduite au tombeau. 

« Figurez-vous que, avant de céder aux 
« prières, aux larmes, au désespoir de son 
« amant, dame Rengarde avait résisté bien 
« longtemps. 

« Son mari était si bon pour elle !... 
« Moi, qui ai été témoin de tous ses com-

« bats, qui ai vu toute la force et le courage 
(c qu'il lui fallait pour résister à la violence 
« de sa passion, je puis vous assurer qu'elle 
« eût été plus qu'un ange si elle n'eût pas 
« fini par succomber !... 

« Mais, quand une fois elle eut étouffé le 
« cri de sa conscience, quand elle se fut 
« abandonnée à tout le délire de son amour, 
« je crois qu'elle reporta sur le baron d'Ar-
« chiac tout ce que Dieu lui avait donné de 
« puisasnee dans le cœur pour se dévouer 
« et pour aimer. 

« Vingt fois, sans moi, le comte les eût 
pris ensemble. 

« Son fils, pour qui elle avait autrefois 
« une tendresse si vive, lui était devenu 
« comme un étranger 

« Du jour où elle s'était donnée, elle avait 
« oublié tous ses devoirs à la fois : et, pour 
« fermer, sans doute, son âme à l'accès de 
<i toute honte et de tout remords, elle avait 
« résumé ses pensées, sa vie entière en son 
« amour. 

« Quand enfin arriva la mort du baron, 

« j'allais moi-même lui annoncer cette triste 
« nouvelle. 

« Je crus qu'elle en deviendrait folle de 
it désespoir. 

« La vue seule de son fils put la décider à 
« supporter la vie, et, comme à cette âme 
« ardente il fallait toujours un aliment, elle 
« se prit à adorer son fils ; la tendresse ma-
« ternelle devint chez elle une véritable pas^ 
« sion. 

« Vous avez vu vous-même quel amour 
« délirant elle avait pour son enfant !... n. 

« Le jeune homme n'en entendit pas da-
vantage, Solange : il était évanoui ! La pre-
mière, la plus belle, la plus sainte de ses 
illusions venait de lui être enlevée, et dans 
quel instant !... 

« O vous, j'en suis sûr, vous compren-
drez l'horrible torture qu'il dut éprouver en 
pénétrant, malgré lui, dans le passé de sa 
mère !... 

« Ainsi, cette âme, qu'il avait crue ani-
mée de toutes les vertus les plus pures, 
avait été souillée par une passion crimi-
nelle ; cette femme qu'il vénérait et que, 
clans sa confiante adoration, il croyait plus 
chaste, plus sainte que les anges du ciel, 
cette femme avait foulé aux pieds le pre-
mier de ses devoirs ; elle avait consenti à 
salir le nom de son mari le plus noble héri-
tage de son fils !... 

« Et tout cela avait été confié à la discré-
tion d'une mercenaire, qui n'attendait pas 
que son cadavre fût refroidi pour le dévoi-
ler aux serviteurs de sa maison !... 

« Voilà pourquoi, Solange, jusqu'à ce 
jour, mon cœur n'avait éprouvé que de l'é-
loignement et de la haine pour les femmes, 
car Rengarde, malgré sa faute, était encore 
à mes yeux la plus noble d'entre elles... 

« Rengarde, vous l'avez compris, était ma 
mère... 

« Oh ! un fils qui, dans un seul instant, 
est obligé ,de passer de l'amour le plus pro-
fond, de la plus naïve vénération, non seu-
lement au doute, mais à la honte... un filsy 
enfin, qui ne peut plus avoir foi en sa 
mère, sa plus douce croyance, en qui donc, V 
mon Dieu ! peut-il avoir foi désormais ? 

« Celui qui n'a plus le droit de croire en 
sa mère ne doit plus croire en rien !... 

— Oh ! que je vous plains 1 s'écria So-
lange. 

— C'est vrai, reprit tristement Rodolphe, 
cette pensée, qu'il existe quelque , part urle 
âme qui veille sur'nous, doit être consolante 
et douce 1... A moi ce bonheur n'est pas per-
mis !... 

— Il me semble pourtant, dit Solange avec 
conviction, qu'un fils peut et doit toujours 
chérir, vénérer la mémoire de sa mère* 
sans se permettre de la juger. 

— Si cest un reproche que vous m'adres-
sez... Oh ! vous m'avez mal compris. ^ 

« Je n'ai point jugé, Solange ; je vous V 
raconte seulement les fatales impressions 
qui m'ont assailli à une époque où ces im-
pressions sont profondes, ineffaçables. Je 
vous dis mes souffrances ; je vous explique 
la cause de l'êloignemcnt que toute femme 
m'inspirait, et je l'ai dit à vous seule, parce 
que je vous crois supérieure, aux autres 
femmes, parce qu'enfin'je veux que vous; 
puissiez voir et lire dans ma vie entière. 

— Pourquoi à moi... plutôt qu'à... 
— Plutôt qu'à Marguerite, voulez-vous 

dire ? 
« Vous allez le savoir, Solange. Je ne sais 

pas ce que l'avenir nous réserve ; peut-être 
est-ce la dernière fois que nous nous trou-. 
vons ensemble. 

GUX YANDERQUANDb j 
{La suite à demain^ 


